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:V:':̂ É.!y COMMUNE

llp BOUDR Y
VENTEDE BOE
Le mercredi 16 -luillet 1924, la

Commune de Boudry vendra
par voie d'enchères publiques
dans sa forêt « Haut de la Mon-
tagne » les bois suivants :

138 stères sapin.
54 stères foyard.

310 stères dazons.
4 troncs.

Rendez-vous des miseurs au
Belvédère, à 9 heures du matin.

Boudry, le 2 juillet 1924.
Conseil communal.____________ • J! "̂B^

IMMEUBLES
Domaine

A vendre bon domaine, bien
situé au bord Lao Léman, 25
minutes de la ville, 23 poses B.
suffisant à l'affouragement de
sept vaches et un cheval. Bâti-
ment avec tout le confort ; pour
cause de santé à céder à condi-
tions favorables. Adresser of-
fres écrites sous chiffres O. F.
5601 L. à Orell Fûsslt-Annon-
ces, Lausanne. JH 45079 L

Pouï séjour i la montagne
On offre à vendre à Javer-

naz sur Bes (ait. 1600 m.),

chalet meublé
six chambres, cuisine et toutes
dépendances, ameublement com-
plet. Eau de source ; produits
laitiers et bois sur place. —
Prix : 11,000 francs.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla.
ce Purry No 1, NeuchâteL

A VENDRE

Un champ
de 3 poses en froment, fermé en
luzerne, situé en dessus de Cor-
oelles. Ecrire à S. 955 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE»

Vélo-moteur
Aloyonnette, peu usagé, venant
d'être revisé par la fabrique, à
vendre à prix avantageux. S'a-
dresser Cycles Hall, Avenue

Fraisse 6, Lausanne. 
Occasion, à vendre

machine à écrire
portative, parfait état, prix :
170 fr. Ecrire à H. L. 953 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Ameublements
GUILLOD

Ecluse 23 - Tél. 558

Garnissage de meubles
en tous genres. — Pose
de rideaux et stores. —

Réparation de literie.
Sur demande, on se rend à domicile

Travail soigné. Devis gra tuit.
Maison fondée en 1895

Pour la

fraîcheur j uvénile
et la beailté du teint

ainsi que contre les taches de
rousseur , et impuretés de la

peau n 'employez que
le savon au

Lait de lis
BERGUANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1.60 le pain; complété par la

Crème au lait de lis
„QADA "

en tubes de Fr. 1.20
chez Messieurs
A. Bourgeois , phar., Neuchâtel
E. Bauler , » »
F. Jordan , » >
F. Tripet , » >
A. Wildhaber > >
G. Bernard , Bazar , >
R. Liischer , épicerie , >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre , »
P. Schueitter , Epan-

cheurs 8, »
A. Quye-Prêtre , merc, >
Zimmermann S. A., épie, >
M. Tissot, pharmac. Colombier
Fr. Weber, coiffeur ,  Corcelles
E. Denis-Hediger , Saint-Aubin
H. Zintgraff , pharm., St-Blaise

A Feux

Petitpierre Fils & C°
NeuchStel, Sablons 35

Téléphone 3-15
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SE Complets toile QSO §jj |

pour aarçons 18.— 15.— 12,—  ̂ M

D
Complets toile ifi5° Hpr jeunes gens 2S.50 23.— 19.— ' -̂̂  W$SB

: Robes pr fillettes f̂fS_^ t 4L5° : ÉX- . --A lainette , 17.50 15.— 13.50 11.— 9.50 8.— 6.25  ̂ 555 !

o r—- Rubans taffetas —^ o
Q !  

N» 5 9 12 20 60 80 tiiïÊ&l
i largeur 2 ._ 4 5 7 11 13 |Q|

I Imè îre --^ 5 -.35 -.55 -.70 i°° >12Q §H

S C  
O m b J n a î S O n S toile blanche, pour fillettes,

___ 95 sFinftTi
selon grandeur. 4.90 4.55 4.10 3.70 3.20 2.75 2.40 "1 §̂ ^1 g

i Chemises blanches P0ur miettes , i
||| || selon grandeur , 3.20 2.90 2.65 2.35 2.10 "1.95 A |Q|

H CaleÇOnS blanCS jolie broderie, -
- J_ 70 «Ses

|5g||| pour fillette s , 3.20 2.90 2.60 2.30 2.10 1.90 "M HPH)

"j ChemiSeS de garÇOnS col Robespierre , SS
jjj ĵj selon grandeur , 5.90 5.60 5.20 4.90 4 60 4.25 3 gL-J

O Pantalons pr garçons TS! ïy. GO B_f !r m 10.50 9.— 8.75 8.— 7.60 7.20 6.80 6.40 6.— 5.40 5— -Hr rr:r

ChaUSSetteS fantaisies et unies, E l
Xyyy selon grandeur , 1.70 1.45 1.25 1.10 -.90 — .75 —65  -.55 [§0|s_____9 Ks_ï_9)

O Bas blancs pr fillettes _ Q
petites cotes , 2.30 2.15 2.— 1.80 1.60 *\ fejj l

Chapeaux de paille 25 Q

S Chapeaux de toile Snts, -l50 |S

Û
: ; : ! Tabliers pr fillettes irSa™,nches' S

longueur 100 90-95 80-85 70-75 60-65 i .'l ' ||

4^ô 370 340 300 2 75 |g|
UHlHI ç- -I..II.-.I—1 - ¦¦¦ ¦ J ¦' " 1 mi ^pafl

; Bretelles pour garçons Cravates nouveaux dessins
175 155 125 110 -.95 225 175 140 115 -.95

n Casquettes pour 9a2r9fon_^o 2.40 2
25 
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H SOLDES ET O C C A S I O N S  M
9___§ Fleurier - Couvet - La 3haux-de.Fonds ÉBWm sa
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Belle poussette
sur courroies, à vendre.

A la même adresse deux ca-
nes et un canard. — S'adresser
Ls Borel , Usines 31, Serrières.

A vendre un magnifique

buffet de service
noyer massif ciré. Avenue Du-
bois 211 1er, à droite. Vauseyon.

A vendre un • ¦ ¦ ' • '

lit bois dur f
à une placeravac Sommier , ma-
telas et coussin. — S'pdresser
Parcs 46, 2me.

Grosse vache
prête pour le Sme veau, à ven-
dre. S'adresser ohez Jean Brun-
nèr. Fontaines (Val-de-Ruz).

A vendre une certaine quan-
tité de

belle paille
John Udriet, Trois-Eods, Bou-

dry. -_ 

Four vos vacances
passez à

rOfgice de Photographie Attinger
faire le choix , d'un bon appareil:qui .vbys ,
permettra de faire ample moisson de chai-

mants souvenirs de vos séjours. .
Grand choix depuis fr. -12.

POUR LE VOYAGE :
Développateurs , virage , fixage , compri -

: mes, cuvettes incassables.

LES GOURMETS SAVENT S ! !
que l'apéritif de marque « DIABLERETS > se con-
somme pur, soit additionné d'eau simple ou d'eau
gazeuse. Il devient alors une boisson agréable dont
les propriétés hygiéniques ont un effet bienfaisant
sur l'organisme. JH 33650 D

| Comme toutes les années à pareille époque

j sur toutes les

CONFECTIONS ET TISSUS D'ÉTÉ

Pour les Vacances
j Reçu un nouveau choix de VAREUSES
j haute nouveauté
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tBinmiisHES.
VÀ-NT2_LGINE guérit toutes les formes de rhu-

matisme, même les plus tenaces et les plus Invé-

Prix du flacon de 120 pilules, Fr. 7.50 franco,
contre remboursement. JH 32900 D

Pharmacie de l'Ubatlale , Walther , Payerae
Prospectus sur demande

Pour .a Fête de la Jeunesse
BEAU CHOIX DE

Chaussures de qualité
pour ENFANTS, FILLETTES et GARÇONS

aux prix les plus avantageux possibles
Escompte 5 % au comptant

Bas, Chaussettes, Cravates, Bretelles

CHAUSSIIRëTA. HUBER
Place tlu Marché NEUCHATEL Rne da Trésor

.i_^-i_w**^X-d-.tiA_*.'»t- _-f-- **«»_¦-*- ?**•V\ "* Ŝ * V̂~f * ¦'-¦-'¦"-
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Pour les Vacances
Soulier d'été, à brides,

(façon sandale)
N°« 18-21 22-26

Box brun, 7^0 850

5 •/, timbres du S. E, N. & J.

Qhwmneté
Rayon spécial pour enfants.

U.Rucdel'Hopîtal
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Fête de la Jeunesse_ _ . _ _ 
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Souliers bas pour fillettes et garçonnets
Souliers à lacets, bridés,

en noir et couleur
Souliers en veau verni
Souliers de toile blanche

' Sandales
Espadrilles

Jusqu 'à épuisement du stock :

Souliers blancs pour fillettes,
article 22540 Fr. 7.— la paire

Souliers blancs pour fillettes,
article 22540 Fr. 6.— la paire

à notre Magasin de chaussures
Rue du Savon 2&
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Fatigues et douleurs
SUPPRIMÉES

par le support _. ressort

PÉTREMAND

ABONNEMENTS
/ on S mois 3 molt i moù

Franco domicile i5.— y .So i.y S i .3o
Etranger . . . 46.— »3.— II.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, JO centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, TV8 i

BE_i_---t-_^5î 5ïii5M̂ aBî Mgw^Bëâw-p5iî SBi

ANNONCES Mx & hBgn.eoipt *
--,

ou ton espace
Canton, to c Prix minimum d'une annonce

y S c Aria mort, *5 e. ; tardifs 5o c
Réclames 75 c. min. 3.75.

Suisse. 3o e. ( une seule insertion mln. 3.—),
le samedi 35 c Avis mortuaire* 35 e«
rain. i.-r. Réclame* 1.-*-, min. 5.—.

Etranger, 40 c (une seule insertion non.
4.—). le samedi 45 c Ati» mortuaire»
45e., min. 6.—. Rédames 1 ,i5, min. 6.i5.



AalITjfcS
' Pour l«« anno»OM aveo o//r«s
tous initia.«s «t chiff res, il est
InutiU de demander Iet adres-
ses, l'administration n'étant p a t
autorisée A les indiquer; il faut
répondre par éorit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du iournal en aj ou-
tant sur l'envelopp e (aff ran-
chie) les initiales et chif fres  s'y
rapportant.

Aj d____i_.J6tra.tioa
de la

Fenil!» d'Avis de N-uahâtel

* g

LOGEMENTS
¦f- z. — ¦

Valangin
A louer ponr époque

à convenir, bean loge-
ment quatre chambres,
enisine et dépendances,
eau, électricité.

S'adresser J. Aiasqa.
»¦'. ' ¦  ' ..— *mmm

Beau logement
de trois ohambre. et ouieine, à
louer. Mme Vve S. Geiser, Lor-
del sur Enges.

Marin
MM. B. Bougeot offrent à

louer un logement de quatre
pièces et dépendances. Entrée
Immédiate.

Château 8, pour tout de snite,
ou 24 septembre, nn logement
de deux chambres, cuisine, dé-
pendances. Gérance des b&ti-
ments. HOtel municipal. co

24 septembro prochain
petit logement mansardé, trois
chambres, cuisine, ohambre de
débarras, oave et bûcher. Pré-
barreau 9, Bme. S'adresser Pom-
mier No 8.

CHAMBRES
Belle grande ohambre. Ave-

nue 1er Mars 34, Sme, dr. co.

Séjour cfété
Chambre meublée, à Marin.

S'adresser à Mme Httnny, près
de la gare, Marin-Epagnier.

Chambre et pension pour jeu-
nes gens. Halles 11, Sme. 

Jolie ohambre menblée au so-
leil. Parcs 1. 2me. 

Belle grande chambre meu-
blée, au soleil, balcon. Pension
si on le désire.

Demander l'adresse du No 988
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre avec pension
soignée. — Faubourg de PHôpi-
tal 64. ££.

Belle chambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 3, ler. à droite, co

Jolie ohambre meublée. Bue
des Moulins 38, ler, à droite.

Jolie chambre meublée. Sa-
blons 20, ler.

LOCAT. DIVERSES
Hélie \ tel

bien située, à Yverdon, avec ou
sans appartement. Ecrire sous
J. H. 1230 Y. aux Annonces-
Sulsses S. A., Yverdon.

A louer rue de l'Hô-
pital, 3 chambres spa-
cieuses pour bureaux,
ateliers ou logement.
Etude Brauen, notaire.

OFFRES
¦

Jeune fille
de bonne famille, oherohe place
auprès d'enfants, pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. S'adresser à Mme Dou-
binsky, professeur de langues,
place du Jura 4, Bienne.
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VOLONTAIRE
Bonne travailleuse oherohe

plaoe tout de suite. Pour tous
renseignements, s'adresser à
Mme Bené Meylan, à Areuse.

Demande
Jeune fille

libérée des écoles, oherohe pla-
oe da_M bonne maison ¦particu-
lière comme aide de la maîtres-
se de maison, où elle aurait
l'ocoasion d'apprendre la lan-
gue française. Petits gages de-
mandés. — Ecrire sous chiffrée
gc. MW Y. h Public-tas, Berne.

Jeune fille ds 18 ans

cherche place
dans bonne famille, pour ap-
prendre la langue française. —
Adresse : Rosel Keutebuch ,
Langdorf-Fraaenfeld. 

Jeune fllle
de bonne famille, âgée de 17
ans, oherohe place de volontai-
re dans bon hôtel ou maison
particulière, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre à fond la
langue française. Entrée immé-
diate. — Offres sous chiffres
X 1476 Sn h Publlcitas, Soleure.

PLACES
On demande pour tout de sui-

te une

Jeune fllle
propre et active pour aider aux
travaux du ménage. S'adresser
Faubourg HOpital 28, 2me.

On demande pour tout de sul-"JEUNE FILLE
pour aider dans petit ménage,
le matin. — S'adresser à I. Sl-
mond, Chemin Vieux 2, Ser-
rières.

EMPLOIS DIVERS
Suisse allemand

25 ans, parlant aussi la langue
française, robuste et travailleur
oherohe place dans hôtel com-
me casser .lier ou garçon d'of-
fice, éventuellement dans com-
merce comme commissionnaire
et aide. — Hermann Stocker,
Mauemsee près Sursee (lucer-
ne).

JEUNE FILLE
active, ayant trois ans de pra-
tique dans la lingerie,

cherche place
dams un atelier ou magasin
comme ouvrière. Offres à L.
Gnftgi , liugère, Tftuffeien , près
Bienme. JH 10288 Y

Jenne (ille
aimant les enfants, oherohe place dans bon ménage où elle aurait
très bonne occasion d'apprendre la langue française et où on lui
donnerait si possible des leçons. On paierait éventuellement petite
pension. — Offres aveo références sous chiffres OF 1514 B à Orell
FiiBsll-Annonces, Aarau. JH 25195 Y

Droguerie
Bon droguiste bien au courant de la branche, pouvant diriger

seul un rayon de droguerie est demandé. Position d'avenir. —
Adresser offres et références sous chiffres P. .183-29 M. à Publi-
citas, Montreux. JH 87070 L

Jeune commerçant
Suisse allemand, sachant la langue française (lire et écrire),

cherche plaoe dans bonne maison de commerce pour la corres-
pondance allemande et tous les travaux de bureau en échange de
sa pension, et pour se perfectionner dans la langue française.
Excellents certificats et référence.? à disposition. Ecrire à D. V.
952 au bureau de la Feuille d'Avis.

Pierristes
On cherche un bon tourneur

pour le polissage et le visitage.
Bon salaire. Faire offres sous
chiffres B. 6387 J. aux Annon-
ces Suisses S. A., Bienne, rue
de la gare 22. JH 6387 J

Bonne maison demande un

caviste
expérimenté et sérieux pouvant
entrer immédiatement. Inutile
de se présenter sans bons cer-
tificats. Offres écrites à B. D.
982 au bureau de la FeulUe
d'Avis. 

On oherohe

domestique île campagne
sachent traire et faucher. En-
trée Immédiate. Bons soins as-
surés.

Demander l'adresse du No 950
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pâtisserie de la ville deman-
de bonne

demoiselle de magasin
sérieuse et honnête, elle sera
nourrie, mais pas logée. Prière
d'envoyer les offres par éorit
aveo certificat , photographie et
prétention de salaire sous chif-
fres A. L. 985 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Travail
Père de famille cherche tra-

vail de n'importe quel genre,
soit dans bureau ou oomme ma-
nœuvre. Adresser offres à Pos-
te restante, P. Z. 80, Peseux.

Personnel d'hôtels
est trouvé tout de suite grâce
à une annonce dans l'Indica-
teur de places de la Schweizer
Allgemeinen Volkszeitung à
Zofingue. Tirage environ 75,000.
Béoeption des annonces : mer-
credi soir. Observez bien l'a-
dresse. .

A VENDRE
Avis aux
fiancés

N'achetez pas vos duvets et
oreillers avanlt d'avoir visité
le magasin spécial (Au Cygne),
rue Pourtalès 10.

Toutes les qualités, tous les
prix, en édredons, plumes, cou-
til, sarcenet. Bemplissage auto-
matique gratuit des taies.

Se recommande,
A. BUSEB.

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Magasin Ernest Morthier

Une bioyolette ne vous fera
réellement plaisir que si elle
est équipée selon votre goût par
un spécialiste.1. oun

NEUGHATEL

Demandes â acheter
On cherche pour l'automne

ou époque à convenir un

commerce
de préférence café-restaurant
aveo petite affaire accessoire :
agriculture ou magasin, etc. —
S'adresser par écrit sous chif-
fres A. Z. 919 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Vin blanc 1923
si possible encore sur lies «st
demandé à aoheter. Faire of-
fres en indiquant quantité et
prix par écrit à A. 954 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Demande à aoheter un

bureau américain
en bon état et à prix raison-
nable. S'adresser à Oh. Gabus,
Côte 82. 

On oherohe à acheter d'occa-
sion une

ABMOIBE A GLACE
Offres écrites sous chiffres

B. N. 924 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

AVIS DIVERS
Dactylographes

Qui se charge de travaux de
dactylographie T Envoyer con-
ditions.

Demander l'adresse du No 945
au bureau de la Feuille d'Avis.

Ponr ia sortie des classes
Jeune homme, désirant ap-

prendre la langue allemande,
trouverait un accueil très fa-
milial chez un professeur de
l'école de commerce dans une
petite ville de la Forêt Noire
(S0 kilomètres de Bâle). n au-
rait l'occasion de suivre les
cours de l'école de commerce.
Bonnes références à disposition
& Neuohâtel même. Karl Qrnpp,
Zell 1/Wiesental. 

Bonne famille de la ville
prendrait j eune homme comme
second

pensionnaire
nourriture abondante et soi-
gnée. Vie de famille. Proximité
de l'Université et de l'Ecole de
commerce.

Demander l'adresse du No 941
au bureau de la Feuille d'Avis.

On prendrait

denx enfants
en pension. Bons soins. Mme
Yve S. Geiser, Lordel s/Enges.

Villégiature
L'Hôtel des Sapins

Arveyes-Villars
est ouvert. Pension de 7 à 9 fr.

Téléphone 14 
JEUNE HOMME

tessinois, oherohe chambre et
pension dans bonne famille,
pendant 1 \4-_ mois où il au-
rait l'ocoasion de se perfection-
ner dans la langue française ;
leçons désirées. Adresser offres
sous P 22104 C k Publlcitas, La
Chaux-de-Fonds.
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ChaDHflriR Pétremand ¦— 1S- HEUCH>TEL

LE RAPIDE
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Horaire répertoire
de ln

feuille èt'fois te JVeuchâtel
Saison d'été

valable du 1« juin au 30 septembre 1024

En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du jonr-
nal, Temple-Neuf 1, et dans les dépôts suivants :

Neuchfttel : Kiosque de l'HÔtel-de-Ville, — Mlle Nigg,
sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet des
billets, — Librairies et papeteries Attinger, Bickel & Oie,
Bissât, Delachaux & Niestlé, Librairie centrale, Sandoz-

> Mollet, Stelner, Winther, Céré & Oie, — Besson, — Pavll-
Ion des Tramways, — K.losq_ue Plaoe du Port, — Magasin
de cigares Miserez et Eioker.

Vauseyon : Guichet des billets, gare.
St-Blaise : Guichets des billets O. F. F. et gare B. N.
Le Landeron : Papet. Monnerat, — Guichet des billets.
Marin : Guichet des billets, gare.
La Neuveville : Lib. Beersteoher, — Bosat et guichet

des billets, garo.
Boudry : Librairie Berger.
Colombier : M Bobert Jeanmonod.
Corcelles : Mlle Bertha Imhof , — guichet des billets.
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried.
Bevaix : Guichet des billets, gare.
Gorcrler-St-Aubln : Guichet des billets, gare.
Saint-Aubin : M. Denis, coiffeur et bureau des postes.
Montalchez : Bureau des postes.
Les Verrières : Guichet des billets, gare.
Les Bayards : M. Oalame-Huguenln.
La COte-aux-Fées : Bureau des postes.
Battes : Bureau des postes et guichet des billets, gare.
Fleurier : Librairies Baumann, — Jacot-Guillarmod, —

Magasins Jacques Duocind, — Edmond Bognar, —
Guichet des bihets, gare.

Môtiers : Guichet des billets, gare.
Couvet : Librairies DesBOulavy, — H. Baumann & Cle.
Travers : Librairie Blano. — Guichet des billets, gare.
Noiraigue : M. E. Dreyer.
Champ-du-Moulin : Guichet des billets, gare.
Les Hauts-Geneveys : Guichet des billets, gare.
Les Oenoveys-s/Coffrano : Guichet des billets, gare.
Fontainemelon : Bureau des postes.
Fenin : M. Marldor.
Villiers : Bureau des postes.
La Chaux-de-Fonds : Kiosq. Léopold-Bobert, — Casino

et Marché, — Bibliothèque de la gare.
Le Locle : Bibliothèque de' la gare.
Les Ponts : Guichet des billets, gare. <
Sainte-Croix : M. Hermann Mermod.
Baulmes : Guichet des billets, gare.
Moutier (J. B.) : M. Ad. Imhof.

! Genève : Klosq. de l'Agence de journaux Naville & Ole.

Myrtilles fraîches
10 kg. 9 fr. 20, 5 kg. 4 fr. 80,
franco contre remboursement.

C. PlaEelnl, Sessa (Tessin).
UNE CHIENNE

loup croisé berger, et deux pe-
tits de trois semaines, prix 80
francs. S'adresser Cité Suchard
No 8, 1er. 

votre succès assuré

/^vw___ N>î __a___3r

loi maintient ta ponte
et du LACTA-VIAU qui

économise le lait.
En vente su VlgnoMe _. .'¦¦.
AUVERNIER : Bachelin. "
BEVAIX : Agence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIER : Chable»., nég.
CORNAUX : Consommation.
CRESSIER : Concordia.
GOBOIER : Guinchard, __,
LANDERON : Gerster, A.
MARIN : Consommation.
NEUCHATEL : Consommât.

Wasserfallen, Ph, '||
Zimmermann S. Ai :;'iàï:

ST-AUBIN : Clerc, A. -%m
ST-BLAISE : Zaugg, »'<W

A VENDRE
une magnifique ohambre à cou-
cher en ohéne massif , composée
d'un grand lit de milieu, une
table de nuit dessus marbre, un
lavabo aveo marbre et glace bi-
seautée, une armoire à deux
portes à glace, ainsi que la li-
terie complète, pour le prix de

fr. 955.—
Une magnifique salle à man-

ger en chêne massif, composée
d'un buffet de service à cinq
portes et niche, une table à ral-
longes, six chaises cannées as-
sorties, un divan moquette, le
tout pour

fr. 850.—
Une très j olie bibliothèque

en chêne
fr. 250.—

Une armoire en mi-bols dur,
à deux portes, 90 francs.

S'adresser ohez Armand Thlé-
baud, Meubles, rue de Corcelles
No 18, PESEUX. 

Myrtilles
10 kg. ft Er. 8.85
5 kg. à » 4.50

franco, contre remboursement.
Crivelli & Co, Ponte-Creme-

naga (Tessin). JH 80624 O
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o Monsieur et Madame o
X Charles FBEI-OUANV ont X
O la joie d'annoncer l'heureu- o
X se naissance de leur flls X
X Serge -Meinrad X
% Bienne, le 2 juillet 1924. S
000000<XXXX><X>00<>0000

\ Jk FRQMIÎNADi» 1
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pension.-Villégiatures-Sains
T1..LK HOTEI- BT KURHAUS FLUHLI, LUCERNE
B»S5| jï S Un dos plus vastes Hôtels en Suisse centrale.

j i ' ] ! ; ; !  Boute Berne-Lucerne. Station alpestre des plus
I l U i  \ renommées. 900 m. d'altitude. Cure do lait.

Médecin. Prix modérés. — Prospectus par la
I Famille ENZMANN, propriétaire et directeur.

- I Tél. 2. Ouvert toute l'année. Recommandé aux
W_________ passante. Auto-garage. J H 10160 Lz

HENN1EZ-LES-BAINS
Direction médicale : Dr GOLAZ

Bains d'eau alcaline, llthinée
Bains oarbo-gazeux, vapeur, lumière électrique

Garage, Tennis
Séjour de repos à proximité de belles forêts

Cuisine renommée
J H 50824 c La direction i B. CACHIN.

MONTAGNE DE K U R H A U S
nniiâNiF "TTT —
l iUUnl lI lL Utm de séjour Idéal, situation

Lac de Bienne magnifique. Superbe but d'excruv II
sion. — Prospectus.

Téléphone Douanne 7 Sœurs WULLSCHLEGER,

I 

Changements d'adresses 1
Villégiatures, bains, etc. <m

MM. les abonnés sont priés de nous aviser (H.

la veille j
pour le lendemain, de tout changement à ap-
porter à la distribution de leur journal, sans ou- ®
blier d'indiquer l'ancienne et la nouvelle A
adresse. 2t

Vu le grand nombre de changements, il n'est 2
pas possible de prendre note des dates de re-
tour, de sorte que MM. les abonnés voudront w
bien nous aviser à temps de leur rentrée. A

La finance prévue pour tout changement est A
de 50 centimes. — Pour toute absence de plus m
de deux semaines, 1 franc , aller et retour. ; ;

Il ne sera tenu compte que des demandes de
changements indiquant

l'ancienne et la nouvelle adresse S
et accompagnées de la finance' prévue. . ^p

§ »  
ADMINISTRATION ft

I ds te £&
FEUILLE D'AVIS DB NEUCHATEL.

William+Bonardo
ÉCLUSE 17 Masseur-spéCiallsIe Téléph. 9.26

Traitement des luxations, rhumatismes,
entorses, foulures, sciatique, ankylose.

AVIS MÉDICAUX 

I

CLINIQUE MONT-RIANT S
Nouveau traitement

de la Tuberculose par Chimiothérapie
Tuberculoses chirurgicales i Tuberculoses osseuses,

glandulaires, abdominales et rénales.
Tuberculoses pulmonaires.

Le médecin : _Dr HULI ilC. EB.
Ponr consultations : Rue de l'Hôpital S, Neuch&tel

FEUILLETON DE LA FECILLE D'AVIS DE SBUCHATEL
i • —- i , i

PAR 151

Lucien PBMJEAN
___________ _

— Je vous certifie... Je vous jure... bégaya-
Ml.

— Aussi quelle idée ai-je eue, poursuivit
Richelieu de plus en plus furieux, de te confier
une pareille mission ?

> Le dernier de mes gardes s'en fût acquitté
avec plus d'intelligence et de discrétion.

> Fiez-vous donc à votre famille 1
> Sais-tu bien que j'ai fort envie de t'envoyer

à la Bastille méditer sur ton incurable fa-
tuité ? >

De Guiche, atterré, frissonna de tous ses
membres.

Il savait que son cher parent était parfaite-
ment capable de mettre cette menace à exé-
cution.

— Ah ! ce qu'elle doit rire de toi, ta con-
quête ! continua-t-il, terriblement sarcastique.

> Et de moi par-dessus le marché 1
> Duper ainsi le neveu de Richelieu, quel

succès pour une pécore de son espèce !
> Et moi qui, un peu plus, allais donner

aussi dans le panneau !
> Moi qui allais lui faire la courte échelle

pour qu'elle me monte sur la tête !
> Jolie espionne que j'allais admettre dans

mon entourage !
> Fameux serpent que j'allais réchauffer

dans mon sein ! >
Le comte, abasourdi, médusé, ne cherchait

plus à arrêter son oncle.
La moindre objection eût ravivé son cour-

roux qui, privé de cet aliment, se consumait
peu à peu.

(Beproducticm autorisée pour tous les journaui
ayant xm traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

Déjà l'accent de ses dernières paroles indi-
quait que le sang-froid lui revenait.

Il parcourut encore deux ou trois fois, en
grommelant tout bas, la longueur de la pièce.

Puis il revint s'asseoir à son bureau.
— Où et comment as-tu fait la connaissance

de cette Sylviane d'Austrelles ? interrogea-t-il
glacialement, mais le ton calme, et dans quel-
les circonstances t'a-t-elle prié à dîner ?

Comme un enfant pris en faute, le superbe
de Quiche raconta, en balbutiant, la rencontre
à l'hôtel de Bruynes... la confidence affolée du
baron de Vauxy... ainsi que la visite au chalet
des Grâces.

— C'est bien cela 1 fit amèrement Richelieu,
après avoir écouté attentivement.

> Tout ce que tu viens de me dire confirme
absolument ce que je pensais.

> Cette femme est une très rouée comédien-
ne... et toi, tu as bêtement mordu à l'hame-
çon ! >

De Guiche, effondré, mais persistant mal-
gré tout dans son avantageuse opinion, ne ré-
pondit rien.

— Rentre à ton hôtel... et n'en sors pas jus-
qu'à nouvel ordre ! conclut brusquement le
cardinal.

Le comte s'inclina et se retira.
— Maintenant, réparons au plus vite la ma-

ladresse de ce grotesque ! murmura-t-il.
Il prit une plume et, d'un doigt nerveux, tra-

ça deux ordres brefs.
Puis il sonna et fit mander le capitaine de

ses gardes.

XCIII

Un coup de maître
Satisfaite des précieux renseignements

qu'elle avait obtenus de son invité, Sylviane
s'empressa de les mettre à profit.

Dès son réveil , elle se prépara pour sorti r
et se fit conduire chez Mme Lauzon.

Elle trouva l'excellente femme dans le même
état d'agitation que la veille, mais avec une
lueur de contentemen t ct d'espoir au fond de
ses petits yeux gris.

Elle lui raconta tout ce qu'elle avait appris,

et son récit ne fit, comme bien on pense, qu ac-
croître l'indignation de la vieille veuve.

— J'ai maintenant une prière à vous adres-
ser, Madame, conclut Sylviane.

— Dites, ma chère enfant... je vous répète
que je suis entièrement à votre disposition.

> Je ferai tout pour vous aider à obtenir jus-
tice de cette abomination et à sauver vos mal-
heureuses protégées. >

— Que vous êtes bonne, Madame, et com-
bien me touche votre si aimable et puissant
concours !

— Voyons, que puis-je faire pour l'instant ?
— Une chose qui n'est peut-être pas facile...

obtenir de Mme Lhuillier, supérieure de la Vi-
sitation de Sainte-Marie, que je puisse péné-
trer dans ce couvent et causer quelques ins-
tants avec la pauvre enfant que lui a envoyée
le cardinal.

— C'est bien difficile, en effet, réfléchit
Mme Lauzon, les règlements du cloître s'y op-
posant.

> Mais étant donné le cas, peut-être Mme
Lhuillier consentira-t-elle à faire une excep-
tion.

> Et puis, qui ne risque rien, n'a rien !
> C'est entendu, je vous accompagne 1 >
— Oh ! merci de tout mon cœur, Madame !
— A mon tour maintenant de vous appren-

dre du nouveau ! dit l'obligeante et noble
femme en se préparant.

> Je n'ai pas perdu mon temps, hier... après
votre départ, je me suis encore renseignée du
côté de la Salpêtrière. >

— Vraiment ?
— Et savez-vous la chance que nous avons

dans notre malheur !
— Dites, Madame, fit Sylviane, anxieuse.
— Le médecin du dehors, chargé par Riche-

lieu de visiter votre fausse aliénée, est im de
mes meilleurs amis.

> C'est le médecin de ma famille... le doc-
teur Armidius... celui qui a fermé les yeux de
mon pauvre mari ! >

— C'est en effet une heureuse coïncidence 1
.so réjouit la Précieuse.

— Et je me suis empressée de lui faire vi-
site !

— Vous l'avez vu ?

— Oui... juste comme il revenait de la Sal-
pêtrière.

— Et que dit-il ? palpita Sylviane.
— Oh 1 il ne m'a pas dit grand'chose... pen-

sez 1 les ordres du cardinal, le secret profes-
sionnel 1

> Mais il m'a écoutée avec beaucoup d'atten-
tion... et j'ai cru deviner qu'il prenait un vif
intérêt à ce que je lui révélais.

> Ainsi, quand j'eus fini de parler, il est
resté un instant tristement songeur, et je l'ai
entendu murmurer : < Pauvre femme 1 >

> Puis tout haut, en me reconduisant, il a
ajouté : < Croyez bien que je ferai tout pour
adoucir le sort de cette infortunée... revenez
me voir, Madame ! >

— Peut-être consentirait-il à lui faire savoir
qu'on s'occupe activement d'elle et de sa fille 1
suggéra Sylviane.

— Je le crois... surtout quand il saura tout
ce que vous venez de m'apprendre.

— Cela rendrait courage à cette malheu-
reuse... et l'empêcherait sans doute de devenir
réellement folle !

— Oh ! oui... car quelle raison de mère ré-
sisterait à de si terribles épreuves !

> Mais nous allons examiner cela en route...
je suis prête... dépêchons-nous ! >

Et la veuve du conseiller au Parlement, im-
patiente de dévouement et de bien, prit les
devants.

Deux heures plus tard, après avoir réussi à
fléchir Mme Hélène-Angélique Lhuillier et pris
congé, en la remerciant du fond de l'âme, de
Mme Lauzon, Sylviane rentra chez elle.
. Quelqu'un l'y attendait, qu'elle ne fut ni peu
surprise ni peu émue de revoir.

C'était notre ami Tornichol.
On se souvient qu'avant de partir, Cyrano et

Le Bret lui avaient parlé de la < dame du
chalet des Grâces > comme d'une auxiliaire de
confiance.

Toute la journée du lendemain, il attendit,
avec le bon Claude Guinaud, des nouvelles de
ce côté.

Pais, ne voyant rien venir, il prit le parti ,
d'accord avec le vieux et fidèle serviteur , d'en
aller chercher lui-même.

C'est que le temps leur semblait long, à tous
deux, dans cette auberge qui avait été le théâ-
tre d'un si épouvantable drame !

C'est qu'ils souffraient mille tourments à se
demander sans cesse ce que devenaient Mme
Bernerette et son enfant, et s'il y avait quel-
que espoir de les voir rendre à la liberté... à
la vie... au bonheur !

— Ma foi, Madame, je n'y tenais plus ! dit
tout de go l'ami de Rascafer, en tortillant son
chapeau dans ses doigts et en se dandinant
sur sa jambe valide.

> Vous comprenez, après une pareille alerte
et le départ de mon chef, le père Claude et
moi, nous ne sommes guère tranquilles.

> Alors, comme Monseigneur de Cyrano m'a
dit de vous seconder de mon mieux, je suis
venu pour savoir si vous aviez dti nouveau et
me mettre à votre disposition.

> Per Bacco ! quoique estropié, Tornichol est
encore là, Madame... et pour en découdre, s'il
le faut 1

Très touchée, Sylviane tendit la main au
brave homme et étreignit cordialement la
sienne.

— Vous avez bien fait de venir, M. Torni-
chol, lui dit-elle, j'allais justement me rendre
à l'auberge.

Après l'avoir fait asseoir, elle reprit :
— Oui, j'ai des nouvelles... car depuis avant-

hier je n'ai pas perdu une minute.
> J'ai appris beaucoup de choses... du bon et

du mauvais... mais il y a quelque espoir.
> Ecotitez plutôt ! >
Alors la Précieuse entreprit le récit de tou-

tes ses pérégrinations... depuis sa visite à l'hô-
tel du marquis de Bruynes, jusqu'à sa dernière
entrevue avec Mmes Lauzon et Lhuillier.

Tornichol était tout oreilles.
On eût pu lire sur ses traits, tour à tour dou-

loureux , angoissés et révoltés, les sentiments
successifs par lesquels il passait.

Parfois un profond apitoiement lui arrachait
un soupir, une plainte qui se perdait dans sa
rude moustache.

D'autres fois , c'était un juron qui grondait
sur ses lèvres frémissantes.

Une demi-heure plus tard , Sylviane lui avait
dit tout ce Qu'elle savait, tout ce au'elle nensait

CYRANO DE BERGERAC



L'Abbaye de Westminster
La restauration de l'Abbaye de Westminster,

à Londres, commencée il y a trois ans, a déjà
fait des progrès considérables. Le soin de con-
server le plus possible de ' l'ancienne maçon-
nerie incombe au professeur Lethaby, qui di-
rige les travaux et les contrôle, et sans l'auto-
risation duquel aucune pierre de l'Abbaye ne
peut être déplacée ou remplacée. Quand une
pierre, usée par le temps, dégradée, a été
ôtée de sa place, on lui substitue une pierre
neuve reproduisant aveo une exactitude par-
faite les ornementations ou les sculptures qui
la décorent : c'est un travail délicat, très long,
et cela explique la lenteur des travaux de res-
tauration; les pierres neuves sont taillées dans
la carrière d'une manière spéciale, car on a
constaté oue la façon de débiter la pierre a
une grande influence sur sa résistance et sa
durée. Ces travaux, qui se poursuivront pen-
dant plusieurs années encore, ont déjà coûté
plus d'un million de francs prélevé sur les
quatre millions que possède le fonds spécial
constitué par souscription nationale en vue de
restaurer complètement l'Abbaye de West-
minster.

Westminster Abbey, actuellement en plein
coeur de Londres, fut fondée par le roi saxon
Sébert, en 516; elle était alors située à l'orée
d'une forêt où pullulaient loups et ours, sur
un îlot de la Tamise, d'où l'on apercevait au
loin les remparts gris de la ville de Londres.
La ville s'étendit, la Tamise fut endiguée, de
sorte que l'Abbaye est maintenant en pleine
ville et sur terre ferme. Elle ne renferme que
quelques vestiges de la première église cons-
truite en 516, que le roi Edouard le Confesseur
fit agrandir et embellir cinq siècles plus tard;
cette seconde église fut consacrée le jour de
Noël 1065, peu avant la mort d'Edouard et la
bataille de Hastings. L'édifice fut encore em-
belli et agrandi par Henri III et Edouard 1er,
au XlIIme siècle, ainsi que par les différents
abbés de Westminster auxquels on doit entre
autres la nef et les ailes, tandis que les tours
occidentales sont l'œuvre du grand architecte
sir Christopher Wren. On peut dire que cha-
que siècle, chaque souverain a, en quelque
sorte, apporté sa pierre à l'édifice; malgré ces
transformations, ces adjonctions successives,
l'Abbaye est d'un style assez uniforme, l'en-
semble en est harmonieux, élégant, tout y est
calculé pour que les rayons de lumière, tami-
sés et colorés par de riches vitraux, jouent
aveo le maximum d'effet sous les hautes arches
gothiques et parmi les colonnades élancées.

Westminster n'est pas seulement une église,
c'est encore un monument historique : l'Ab-
baye est intimement mêlée 'à la vie publique
anglaise; c'est là qu'ont lieu les grandes céré-
monies d'Etat, les couronnements des rois, les
services solennels; elle est en somme le Pan-
théon de la Grande-Bretagne, car on y a réu-
ni les tombeaux ou les monuments de la plu-
part des grands hommes qui ont contribué à
la grandeur de l'Angleterre.

Les chapelles latérales renferment des tom-
bes royales parmi lesquelles celles d'Edouard
le Confesseur, que l'on considère généralement
comme le fondateur de l'Abbaye, d'Henri III,
d'Edouard 1er, d'Henri V. Dans la chapelle
d'Edouard le Confesseur, on conserve les deux
chaises du couronnement, vieux meubles en
chêne massif dont l'un, le siège du roi, tient
entre ses pieds la pierre sur laquelle, dit-on,
le patriarche Jacob avait posé sa tête lors-
qu'il eut sa vision qui lui fit voir une échelle
montant jusqu'aux cieux entr'ouverts.

Le premier couronnement qui eut liera â
Westminster fut celui d'Harold, au début de
1066; peu après, ce roi éphémère fut battu et
tué à Hastings, et, le 25 décembre 1066, Guil-
laume le Conquérant reçut la couronne d'An-
gleterre dans cette abbaye où, dès lors, tous
les souverains anglais ont été couronnés en
grande pompe suivant un cérémonial qui n'a
guère varié depuis plusieurs siècles.

Le transept sud porte le nom de « Coin des
poètes >, car on y a rassemblé les tombes où
les statues de ceux qui ont illustré la Httéra-
ture anglaise : le grand tragédien Shakes-
peare, le philosophe Spencer, les poètes Chau-
cer, Milton, Browning, Tennyson, l'historien
Macaulay, les romanciers Ben Johnson, Addi-
s en et d'autres encore ; parmi les hommes d'E-
tat, on compte lord Palmerston, lord Beaçons-
field, mieux connu sous le nom de Disraeli,
Gladstone, William Pitt ; le coin des savants
possède les monuments de sir Isaac Newton,

qui établit les lois de la gravitation universel-
le, du naturaliste Darwin, de l'explorateur Li-
vingstone ; ailleurs, ce sont les tombeaux de
Fawcett qui, devenu aveugle par accident, con-
sacra sa vie à l'amélioration du sort des aveu-
Sles, de Wilberforce, qui fut l'un des apôtres
e la lutte contre l'esclavage ; il y a fort peu

dTtiommes de guerre à Westminster ; on y
trouve cependant le monument du général
Gordon, tué à Khartoum lors d'une campagne
contre les chasseurs d'esclaves, celui du géné-
ral Wolfe, qui prit Québec aux Français ; on y
a enfin placé la tombe du soldat inconnu de
la grande guerre.

Le chœur et le chapitre renferment des boi-
series superbes, des stalles de toute magnifi-
cence, de vieux drapeaux qui ont fait plus d'u-
ne campagne avec les régiments anglais ou
qui ont été pris à l'ennemi. On conservait
aussi dans le chapitre le fameux < Domesday-
Book >, registre du recensement que Guillau-
me le Conquérant fit faire de ses sujets en
1086 pour prélever sur eux le Danegeld, tribut
moyennant lequel les Danois et les Scandina-
ves renonçaient à leurs incursions annuelles
sur le littoral anglais.

L'abbaye de Westminster est véritablement
le monument de la culture et de l'histoire an-
glaises ; cela explique comment il a été pos-
sible de recueillir dans l'empire britannique
une somme aussi, considérable pour assurer
l'existence de cette merveilleuse cathédrale et
des bâtiments de l'abbaye.

(« Tribune de Genève >.) A.

A son tour elle le questionna.
Elle lui fit raconter la nuit du crime... la nuft

tragique et sinistre... la nuit de sang et d'hor-
reur.

Puis elle le fît causer de Cyrano.
Et elle prit un acre et cuisant plaisir à s'en-

tretenir avec lui de celui qui ne serait jamais
plus pour elle qu'un ami

Et c'était encore beaucoup, se disait-elle avec
amertume, après avoir perdu tout ensemble
son estime et son affection !

— Eh bien I Monsieur Tornichol, fit-elle pour
conclure, dès que vous pourrez monter à cheval,
je pense avoir un message rassurant à vous
confier pour M. Cyrano.

— Corpo del Christol j'y monterais bien tout
de suite, Madame, si j'avais une bonne nou-
velle à lui porter 1

> Et puis, j'ai hâte de partager avec lui, com-
me Rascafer, les dangers de la guerre I

> Je sais bien qu'il n'a pas besoin de moi
pour se tirer d'affaire, le démon 1

> C'est égal, je donnerais quelque chose pour
être à ses côtés, rien que pour le voir manier
sa rapière.

> Ventre du pape ! Madame, quel maître
d'armes !... je n'ai jamais vu son pareil ! >

Le naïf enthousiasme du brave routier fit à
la fois sourire et tressaillir Sylviane.

— Au revoir, mon ami, à demain I... Je pas-
serai à l'auberge vous mettre au courant, et
porter quelques consolations à M. Guinaud.

— Merci, Madame... à demain donc !„. et si
vous voyez Mlle Magdeleine, dites-lui bien de
prendre courage.

> Avec un défenseur comme M. de Cyrano,
on est toujours sûr d'avoir le dernier mot ! >

La Précieuse accompagna Tornichol jusqu'au
perron.

Mais, à ce moment, un bruit de pas caden-
cés, mêlé de cliquetis d'acier, se fit entendre
dans la rue.

Tous deux, étonnés, prêtèrent l'oreille.
— On dirait des archers 1 murmura l'ami de

Rascafer.
— C'est la première fois, je crois, qu'il en

passe par ici ! remarqua Sylviane.
Les pas s'arrêtèrent brusquement, et tous en-

semble, à proximité de la grille.

Tons doux, étonnée, prêtèrent l'oreille.
— Deux hommes ici t... les autres a* ec moi 1

fit une voix de commandement
— Rentrons, Monsieur Tornichol 1 fit Ins-

tinctivement la maîtresse du chalet, inquiète
malgré elle.

Les pas retentirent de nouveau.
Ils s'éloignèrent et semblèrent contourner la

propriété.
— Qu'est-ce que cela veut dire ? murmura la

Précieuse, de plus en plus troublée.
— Y a-t-il d'autres issues à la maison ? de-

manda Tornichol, après un instant de ré-
flexion.

— Oui... il y a la porte des communs que
vous connaissez, près du pavillon du j ardinier.

> Et puis, 11 y a une autre sortie, au fond
du parc I >

— Bien... attendez-moi là, Madame... et sur-
tout ne faites pas ouvrir avant mon retour.

Clopin-clopant, mais assez rapidement quand
même, l'ami de Rascafer, qui connaissait le
chemin, passa derrière le chîdet et piqua droit
sur la porte des communs.

Lorsqu'il n'en fut plus qu'à une courte dis-
tance, U s'en approcha sans bruit, sur la pointe
des pieds.

D y colla ensuite l'oreille, puis, un instant
après, fl se redressa en grommelant :

— Gordien !... il v en a également deux ici!.-.
*Uons voir au fond du parc 1

La distance était assez longue.
Il fallait traverser des jardins et des sous-

bois d'une certaine étendue.
Mais on eût dit que Tornichol ne sentait plus

sa blessure.
Grognant, blasphémant, Jurant, fl arpentait

le terrain, boitant à peine, courant presque.
Il eut bientôt atteint la troisième porte.
Alors il se livra au même manège qu'à la

précédente.
— Personne I articula-t-il avec un soupir de

satisfaction, ils ont peut-être oublié celle-ci !
> A moins qu'ils n'aient pas encore eu le

temps d'y arriver ! réfléchit-il ensuite.
> C'est que j'ai coupé droit, moi, tandis

qu'eux ont eu à faire le tour... attendons un
moment ! >

II n'attendit pas longtemps.
Les pas cadencés ne tardèrent pas à se faire

entendre.
Mais cette fois le bruit était moins fort
Cela provenait de ce que la troupe, diminuée

des quatre hommes laissés en faction, était
moins nombreuse.

Ceux qui la composaient ne devaient pas
être à présent plus de quatre ou cinq.

— Vous, restez là... et faites bonne garde I
ordonna la même voix que tout à l'heure.

> Et nous autres, allons présenter nos hom-
mages à la dame... et lui offrir notre bras pour
sortir 1 >

— Saints d'enfer 1 j'arriverai avant toi, plai-
santin du diable 1 gronda entre ses dents Tor-
nichol.

Et il reprit sa course à travers le parc, se
dirigeant vers le chalet.

Mais soudain une idée lui traversa l'esprit.
D obliqua pour repasser par le pavillon du

jardinier.
Lorsqu'il y fut , il en poussa la porte et se

trouva en présence de maître Pierre, qui vi-
dait tranquillement une bouteille avec le pale-
frenier.

— As-tu des armes ? lni demanda-t-il à
brûle-pourpoint.

— Pourquoi faire ? répondit l'autre, stupé-
fait de cette apparition et de cette question.

— Si tu en as, prends-les vite et suis-moi...
ta maîtresse est _m donner.

> Quant à toi, ajouta-t-il,' en s'adressant à
l'homme d'écurie, attelle une voiture quelcon-
que... la plus simple possible.

> Surtout pas de bruit U. il y a des gens de
l'autre côté de ce mur... il ne faut pas qu'ils
entendent ! >

Ahuris, consternés, les deux domestiques ne
bronchaient pas à leur place.

— Tripes de saint Pierre I allez-vous bou-
ger ? s'exaspéra Tornichol, en faisant sauter,
d'un coup de poing sur la table, la bouteille
et les verres qui étaient devant eux.

> Puisque je vous dis, malemordleu ! qu'il
faut porter secours à Mme d'Austrelles 1 >

Les deux hommes se dressèrent, effarés.
Maître Pierre ouvrit un tiroir et s'arma d'une

superbe paire de pistolets d'arçon.
— Bravo L. ça et ma flamberge, ça suffit !...

suis-moi... nous n'avons que le temps !
> Quant à toi... vite ton meilleur cheval à ta

plus mauvaise carriole... et en silence, hein l >
Et l'ami de Rascafer, flanqué du jardinier,

s'élança vers le corps du logis.
H retrouva Sylviane à la même place, qui

l'attendait, pensive et anxieuse.
— Gardé partout, Madame ! haleta Torni-

chol, le chef va être ici dans un instant.
> C'est à vous qu'ils en veulent... mais ne

craignez rien... il n y en a que deux à chaque
porte... et pas plus de deux avec le chef, qui
doit être un exempt >

— Ciel ! que me veulent-ils ? exhala la Pré-
cieuse, plus effrayée pour celles dont elle crai-
gnait de ne pouvoir plus s'occuper, que pour
elle-même.

— Hé! ne le devinez-vous pas, Madame?... Le
cardinal aura eu vent de vos démarches et de
vos projets... et il veut vous mettre dans l'Im-
possibilité d'agir.

— C'est bien ce que je redoutais !... Ah !
pauvres femmes !... pauvre M. de Cyrano !

— Mais ils ne vous auront pas, Madame !
> Prenez immédiatement tout ce que vous

pourrez d'argent, de valeurs et de bijoux.
> Envoyez-moi deux ou trois solides laquais..,

tenez-vous dans une pièce voisine.
> Et laissez-moi faire ! > sp lq * ¦

it_ suivais.)

Bon gendre
— Oh ! mon gendre, la grande pendule du

vestibule vient de tomber juste à l'endroit où je
venais de passer !

-̂  Ça ne m'étonne pas 1... elle a toujours re-
tardé, cetfe machine-là !!!

Une route-laboratoire en béton
On lit dans la « Tribune de Genève > :
Une < route-laboratoire > est en voie d'a-

chèvement en France, à Ruy-sur-Marne.
Les 1400 mètres de route qui vont servir de1

< cobayes > aux expérimentateurs, comportent
tout d'abord deux grandes divisions : la moitié
est revêtue en béton plastique, c'est-à-dire
presque liquide, en raison de la grande quan-
tité d'eau incorporée au ciment, aux cailloux
et aux sables; l'autre moitié reçoit du béton
à consistance serrée, beaucoup moins riche en
eau.

La première section, celle où Pon emploie le
béton plastique, est elle-même divisée en six
parties, dont chacune nécessite une mise en
œuvre différente. Cinq de ces sous-sections
sont damées à la machine américaine dite < fi-
nisseuse >.

Cette machine se meut le long de deux rails
qui encadrent la route à bétonner. Une pre-
mière pièce, sorte de règle adoptant le gaba-
rit du profil à exécuter, répartit également le
béton que les ouvriers ont disposé sur la rou-
te. Derrière cette règle, une machine pilonne
le béton. Enfin une large courroie, animée
d'un mouvement de va-et-vient, le lisse.

La deuxième section compte également six
sous-sections.

On aura donc, juxtaposés, douze revêtements
de béton différents. . Dans un an, on fera des
prélèvements dans chaque sous-section et on
examinera la façon dont chaque revêtement
aura résisté à la circulation; on étudiera éga-
lement le profil de la route, à chaque sous-sec-
tion, pour déterminer celle où il aura été le
moins déformé.

Quels sont les avantages'de la route en bé-
ton ? Sa durée, tout d'abord, que l'expérience
de l'Amérique permet d'évaluer à quinze ans,
alors que la route empierrée ne dure que deux
ans. Sa consistance et sa forme, ensuite : le
bombement, au centre, n'est que de l/75me

de largeur, au lieu de l/40me. Ce profil, qui
peut être adopté en raison de la consistance
lisse du revêtement, suffit pour l'écoulement
des eaux. On aura dono ainsi des routes très
plates.

Les Inconvénients ? Le prix, que l'on ne
peut encore évaluer exactement, mals qui sera
sans doute élevé. Un autre inconvénient serait
de barrer la route à bétonner pendant une du-
rée de vingt et un jours. On cherche actuelle-
ment les moyens de réduire oette durée, et,
par suite, d'obvier à cet inconvénient

Une belle occasion pour les gogos
(De notre corresp. de Zurich.)

Je vous al signalé déjà, et à plus (Tune re-
prise, la campagne éhontée à laquelle se li-
vrent en Suisse et dans d'autres pays des Alle-
mande en quête de capitaux ; il faut croire que
la manœuvre réussit, ici et là, quelque incroya-
ble que cela puisse paraître, sinon les jour-
naux ne contiendraient pas toujours de nou-
veau des annonces d'Allemands qui offrent des
taux d'intérêt d)e .60 % et au-dessue. Je répète
ce que l'on a déjà dit à mainte occasion : il
s'agit là de tentatives à l'égard desquelles il
faut répondre par une fin de non recevoir ca-
tégorique, même si les solliciteurs offrent des
<¦ hypothèques-or > et des garanties de premier
ordre ; chiffons de papier que tout cela, nous
ne le savons que trop en Suisse ! Tant que la
situation économique ne se sera pas améliorée
en Allemagne et .tant que la morale des affai-
res sera, dlans ce même pays, à un niveau qui
n'est pas précisément un honneur pour la na-
tion, E convient de se cantonner dans une pru-
dente réserve, et de chercher pour son argent
des placements moins aléatoires. Et ces aver-
tissements-là ne sont pas inutiles, si l'on en
Juge par ce que:donnent parfois ies enquêtes
menées pour savoir à quel débiteur l'on aurait
éventuellement à faire, en cas d'acceptation.
Ecoutez plutôt

Un Allemand domicilié à Zurich a donné
l'autre jour des renseignements fort intéres-
sants sur la personnalité d'un sien compatriote,
banquier soi-disant, qui cherchait en Suisse,
des crédits pour des sommes fort élevées (des
dizaines de millions de francs suisses) ; or,
voici ce qu'est en réalité ce < banquier > d'a-
près les renseignements fournis : < M. X. est
marié et a de la famille. H posséda jadis une
entreprise de construction à H., devint insolva-
ble et vint s'installer en 1902 à D., en laissant
derrière lui des dettes très lourdes. Là, il se
mit à exploiter une pinte, qu'il remit peu après,
pour créer une banque hypothécaire (vivent lea
hypothèques-or I) Pendant la guerre, il fut sol-
dat, quand celle-ci fut terminée, Il reprit ses
anciennes occupations, sans réussir à donner à
son affaire une importance quelconque ; il est
même permis de supposer que sa banque ne lui
procure pas beaucoup de ressources pour vi-
vre. On ne lui attribue aucune fortune. H est
recommandable, dans ces conditions, de s'assu-
rer des garanties solides avant de conclure quoi
que ce soit avec ce monsieur. >

Et c'est ce mpnde-là qui essaie de venir faire
des dupes chez nous ! J'aime à croire qu'il n'y
aura pas besoin die beaucoup d'enquêtes comme
celles-ci pour montrer aux Suisses qu'ils feront
mieux de renoncer à l'espoir d'un gain élevé,
mais si problématique que tout le capital investi
risquerait de disparaître « auf nimmer Wleder*
sehen >. H est évident qu'il ne faut pas généra-
liser, et que parmi les solliciteurs, il y en a
certainement d'honnêtes. Et cependant, mieux
vaut n'y pas toucher.

Un fossllle vivant
Il existe certainement, dans la faune terres-

tre, plus d'un animal qui représente une sur-
vivanoe zoologique des âges révolus. H a fallu,
pour les conserver, qu'ils vécussent dans des
conditions d'habitat spécial les mettant à l'abri
des modifications brusques ou lentes survenues
dans la configuration de notre monde et sur-
tout de celles du climat. C'est le cas pour les
animaux cavernicoles qui joui ssent d'une rare
constance de leurs conditions de milieu, où la
luminosité est nulle et où la chaleur et l'humi-
dité ne varient guère.

Cest ainsi que M. Page vient d'étudier une
petite crevette provenant d'un lac souterrain de
file de Zanzibar et qui présente des caractères
archaïques très nets qui la différencient totale-
ment de tous les crustacés actuellement connus.
On a même été obligé de créer pour elle, dit la
note présentée à l'Académie des Sciences par
M. Gravier, une famille spéciale de l'ordre des
Schizopodes.

Les parapluies de M. Bouique

Comme tous les matins, M. Bouique a pris
le train à la Garenne-Bezons où il habite, pour
se rendre à son bureau à Paris. Soudain, voilà
la pluie qui se met à tomber, mais une de ces
pluies dont je ne vous dis que ça L.

M. Bouique se félicite d'être à l'abri dans
son compartiment. Il se félicite aussi d'avoir
pris ce train et non pas celui d'après, car il
s'aperçoit qu'il est parti de la maison sans
emporter son parapluie.

— Bah ! pense-t-il, la pluie aura cessé quand
le train sera arrivé à Saint-Lazare !...

Et, tout aussitôt, il plonge le nez dans le
quotidien qui le compte parmi ses < fidèles
lecteurs >.

Mais, voilà que le train arrive à Saint-La-
zare. H tombe maintenant des hallebardes. Et
M Bouique, qui ne se souvient plus qu'il a
oublié son parapluie, se dit :

— Quel sale temps, tout de même ! H est
vrai que ça n'est pas mauvais pour la cam-
pagne I.-

Là-dessus, tout en songeant à autre chose,
11 prend machinalement un pépin qui est sur
la banquette à côté de lui, et se prépare à des-
cendre, quand une voix bourrue l'apostrophe :

— Eh ! Monsieur, mais c'est mon parapluie
que vous emportez !...

M. Bouique se rappelle soudain qu'en effet
son parapluie à lui est resté à la maison. H
restitue l'objet à son véritable propriétaire, se
confond en excuses, et s'éloigne, sous la pluie,
contrarié à la fois d'avoir commis une gaffe
et d'être copieusement arrosé...

H est à peine arrivé à son bureau, que la
sonnette du téléphone retentit C'est Mme
Bouique qui s'informe gentiment si son mari
n'a pas été trop mouillé.

— Mon pauvre chéri, a joute-telle, je viens
de regarder ton parapluie. D est irréparable.
Aussi, ferais-tu bien d'en acheter un autre cet
après-midi même... Pendant que tu y seras,
prends-en donc un pour moi.- et puis un au-
tre pour chacun des trois enfants... Achètes-en
un aussi pour la bonne... Tu sais, tout ce qu'il
y a de plus simple... C'est entendu .... Au re-
voir, mon chéri, à ce soir». Je te laisse à tes
affaires !...

M. Bouique réfléchit que ces divers achats
vont lui coûter pas mal d'argent. Bah ! que ne
ferait-il pas pour plaire à son épouse ? Et, si-
tôt son déjeuner terminé, il se rend à deux
pas de son bureau, chez un marchand de pa-
rapluies, où il y a de véritables occasions.

Le soir, le revoici 3 la gare Saint-Lazare,
où il va prendre son train pour la Garenne-
Bezons, Il y a de l'affluence, car c'est l'heure
où les banlieusards regagnent leurs pénates.
Aussi, M. Bouique est-il tout heureux de pou-
voir trouver dans un compartiment une place
libre. U s'y Installe, et cale entre ses jambes
les six parapluies qu'il a achetés après son
déjeuner.-

Depuis quelques instants, Il sent les regards
de son voisin d'en face s'appesantir sur lui
Pourquoi donc ce monsieur le considère-t-il
ainsi ?._. Ah ! M. Bouique se souvient : c'est
ce monsieur aveo lequel U a voyagé ce ma-
tin, et dont» par distraction, il avait pris le pa-
rapluie...

D'ailleurs, le monsieur rompt de lui-même
le silence. Il ricane, tout d'abord, puis, dési-
gnant la demi-douzaine de riflards calés entra
les suisses de M. Bouique, 11 dit simplement:

*— Eh !... Bonne journée, Monsieur ....
Daniel CT.A TCY.
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VIEILLES BEI ET TOUS CHOÏES
Ancien temple

A La Sagne, au lieu dit < Sur le Crêt >, était
située autrefois une chapelle dédiée à sainte
Catherine. Cette chapelle était déjà mention-
née dans nos annales en l'an 1351. Il n'en reste
plus aujourd'hui aucun vestige. Elle se trouvait
dans la partie du village où furent construites
les premières maisons et qui fut toujours la
plus populeuse.

Cest là qu'on se proposa, quand la chapelle
devint insuffisante, d'élever un temple; mais
le possesseur du terrain choisi ayant refusé de
le vendre, quoiqu'on lui en offrît un prix très
élevé — on lui aurait, d'après la tradition, cou-
vert son pré de batz, — On décida de bâtir la
nouvelle église, à deux kilomètres environ dtt
Crêt, sur une pièce de terre cédée gratuite-
ment par son propriétaire et qui servit en mê-
me temps de cimetière.

Ce temple, bâti en 1498, sous Claude d'Aai*
berg, n'a subi .dès lors aucune reconstruction;
on y a apporté seulement quelques modifica-
tions extérieures, plutôt regrettables. H rap-
pelle en petit la Collégiale de Neuchâtel; les
colonnes et les arceaux sont en pierre de tuf,
{.ierre qui fut extraite de la colline voisine, où
'on voit encore maintenant des enfoncements

qu'on nomme : < les Creux du Temple >.
< Les voûtes du chœur, dit l'historien Cha-

bloz, portent l'écu de Philippe de Hochberg et
celui de Claude d'Aarberg, seigneur de Valan-
gin, dont les armes sont écartelées de Neuchâ-
tel avec Boffremont et Vergy; les autres en ont
de plus petits où figurent des chevrons, des
tions, des étoiles, etc. Avant que l'église eût
été restaurée, les fenêtres étaient ornées de
magnifiques vitraux, portant des inscriptions.
A la voûte du transept méridional est gravée
celle-ci : < Christi sancta mateiu miserere. >

> On lit également au point de jonction de
la nef avec la croisée le nom de Chopard Re-
dard, qui probablement fut l'architecte, on di-
sait alors < le maçon > de l'église. Quoi qu'il
en soit, ce n'était point un ignorant; un simple
coup d'œil suffit pour le croire. >

Le cimetière qui entoure le temple a été
agrandi à différentes reprises; en 1614 et 1624,
Antoine Vuille céda deux parcelles, et plus
tard on dut en ajouter d'autres encore. La par-
tie, qu'une peste a remplie ' en fort peu de
temps, n'a jamais été rouverte.

Ces détails sont int<-Tessants, dans ce moment
surtout où l'on se préoccupe, dans plusieurs
de nos paroisses, de 'la restauration des an<
ciens temples qui s'y trouvent
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La femme anx prises avec la vie, par Gina Lombro-
so. Traduit do l'italien pas Fr. Le Hôaaff. —
Payot, Paris.
Ce nouvel ouvrage de Mme (Mua Lombroso n'est

pas une seconde étude ds « L'Ame de la femme»»
mais il y fait suite, en M sema qu'il en est l'appli-
cation logique.

Après avoir cherché l'âme de la femme, en avoir,
aveo autant de fr. nchlse que de subtilité, retracé
la psychologie, en avoir fait, comme on disait jadis,
le portrait moral, Mme Gina Lombroso, dans cette
dernière œuvre, — aveo cette générosité native qui
transparaît dès ses premières lignes — écrit poux.
< celles qui souffrent » et les suit dans leurs luttai
aveo la vie, au quadruple point de vue de la pro»
fession, du mariage, de la famille, des enfants.

Constatant dono qu'il serait vain de récriminer
contre le présent, qu'il faut, Ba contraire, vf -f f̂ t .
aveo son temps, même si on le trouve mauvais, et
convenir qu 'aujourd'hui hommes et femmes s'af-
frontent comme concurrents dana la vie, l'auteur1
s'efforce de découvrir les solutions capables d'apai-
ser les conflits qui résultent de ce nouvel état de
choses.
Orient et Occident, pas Bené Oii-tt.n. Payot, Parla,

L'Orient et l'Occident, si éloignés l'un de Pn-tre
ft tous égards, arriveront-ils un jour à se rappro-
cher. A quelles conditions ce rapprochement serait-
Il pmwlblet Cest à ces questions, auxquelles les
circonstances actuelles donnent une importance
toute particulière, que le présent ouvrage apporte
une réponse. L'auteur pense qu'une entente, pou_
être réelle et profonde, doit «Topérer avant toul
dana l'ordre Intellectuel, c'est-à-dire dana le domai-
ne dos principes ; mais, pour «ela, U faut que l'Oc-
cident revienne à l'intelleotualltô véritable dont il
s'est éloigné de plus en plus au cours des derniers
siècles, et c'est dono de son côté seulement que peut
venir l'initiative. C'est pourquoi il convient de dé»
fiOttcer les Illusions et les superstitions qui sont pro»
près à Pesprit occidental moderne, et qui forment
le principal obstacle â ce rapprochement : telle est
l'Idée d'uno civilisation unique et progressive ; tels
sont le « scientisme » et le « moralisme», qui repré-
sentent deux tendances complémentaires, consécuti-
ves d'une même mentalité ; et, à ce propos, l'auteur
fait la critique, au point de vue oriental, des con-
ceptions philosophiques et scientifiques qui ont
cours auj ourd'hui en Occident
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v semestriels d'intérêts aux échéances dés 30 juin et 31 décembre. Les titres sont créés jouissance Neuchâtel, Bâle, Berne, le 25 juin 1924.
30 juin 1924 ; le premier coupon sera payable le 31 décembre 1924. . Banque Cantonale Neuchâteloise.

1 2. Le taux de l'intérêt est fixé à 5 "L l'an. , , __ ______ . _ . __ , ~-, ,
• . , nn . . .nn , m _ _ . „ ¦„ _ _ _  _r «..* , Union des Banques Cantonales Suisses :

B. Le remboursement de l'emprunt s'effectuera au pair, le 30 juin 1934. Toutefois, l'Etat de Neuchâtel se _ _ - . X I _J.A - T. n . I _¦ „ ¦ r, n i _ c ,j .  XJO _ «_ui, ux ix*. ? _. _ -,, y  . _ _ _ _i_. j  o. JA _ Banque Cantonale d'Argovie, Banque Cantonale des Grisons, Banque Cantonale de Soleure,
réserve la faculté de dénoncer tout ou partie de 1 emprunt en tout temps, à partir du dl décembre Banque Cantonale d'Appenzell Rh. E.. Banque Cantonale de Schwyz, Banque Cantonale de Thurgovie,
1931, moyennant préavis de six mois et cela chaque fois pour une échéance de coupons, de telle sorte Banque Cantonale d'Appenzell Rh. I., Banque Cantonale Lucernoise, Banque Cantonale d'Uri,
qu'aucun remboursement anticipé ne pourra avoir lieu avant le 30 juin 1932. En cas de remboursement 5™  ̂

de
J}° Sfat° df] Cantone Ticino, Banque Cantonale Neuchâteloise, Banque Cantonale Vaudoise,

_ ! - , - ,  _ *__ _ ____ • _ * * _ x * -_ Banque Cantonale de Bâle-Campagne, Banque Cantonale de Nidwald, Banque Cantonale du Valais,
partiel, les titres à amortir seront designés par tirage au sort. Ban^

ue Cantonale de Bële_ Banque Cantonale d'Obwald, Banque Cantonale de Zurich,
' '4. Les coupons échus et les obligations remboursables seront payés sans frais, mais sous déduction de Banque de l'Etat de Fribourg, Banque Cantonale de Saint-Gall, Banque Cantonale Zougoise.

l'impôt fédéral sur les coupons : Ban3ue Cantonale de Glaris, Banque Cantonale de Schaffhouse,

aux guichets de la Banque Cantonale Neuchâteloise, Cartel de Banques Suisses :
aux guichets des Etablissements faisant partie de l'Union des Banques cantonales suisses, Banque Cantonale de Berne, Banque Commerciale de Bâle, Comptoir d'Escompte de Genève,

. aux guichets des Etablissements faisant partie du Cartel de Banques suisses. fâSfiS S de Genève, cSdTsuSê
6  ̂ uSn^B^ £*&

5. Toutes les publications relatives au service de l'emprunt seront faites par l'Etat de Neuchâtel dans la Société Anonyme Leu & Cie,
Feuille officielle suisse du Commerce, dans la Feuille off iciel le du canton de N euchatel , et dans un _%-»___t._i_____ _*___ . .__»___>_.______ »__»>_. __ ...__.. ¦_. _.*,__»__.__ _** _ *__.._._____ ,__ * .-.y  , " . . , _A 1 _ _,. ' , T „ 0 . , ro„ _ . v,, -„i, Domiciles de souscription dans le canton de Neuchâtel :

*:•., journal paraissant a Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Saint-Gall et Zurich. r
_. ..--. . - .. -, __ . - . _ _ ¦ - , _,_ _ ' * i , . -, . .. , -, . Neuchâ.el : Banque Cantonale Neuchâteloise et Chaux-de-Fonds (La) : Banque Cantonale Neuchâteloise.
6. L'Etat de Neuchâtel s'engage à faire les démarches nécessaires pour obtenir la cotation de l'emprunt, «™™aiei 

|Jj hme&XJX corresp0ndants dans Banque Fédérale S. A.
pendant toute sa durée, aux Bourses de Bâle, Berne, Genève, Neuchâtel et Zurich. toutes les communes du canton. Société de Banque Suisse.

.-.. ' Société de Banque Suisse. Union de Banques Suisses et ses
- , Neuchâtel, le 23 juin 1924. ,,. . Crédit Suisse. bureaux correspondants dans le

Au nom de l'Etat de Neuchâtel , Comptoir d'Escompte de Genève. ' canton.
le conseiller d'Etat , chef du Département des finan ces, Banque Nationale Suisse. Banque Nationale Suisse.

. i . ¦ ' .„ rT nJl Bonhôte & Cie. . , Perret & Cie.
| Au. uuUilU. DuPasquier , Montmollin & Cie. Fleurier : ' Banque Cantonale Neuchâteloise.

; ¦ Perrot & Cie. ' Union de Banques Suisses ef ses
Bevaix : Banque Cantonale Neuchâteloise. bureaux correspondants dans 1.

Sur le montant de cet emprunt, l'Etat de Neuchâtel se réserve Fr. 2,500,000.— de capital nomina. pour , Comptoir d'Escompte de Genève. , , canton.
divers fonds spéciaux. Le solde de Fr. 10,500,000 du présent emprunt de l'Etat de Neuchâtel a été pris Bondry : Banque Cantonale Neuchâteloise. - . Sutter & Cie.

, j  r> s i v-tt * ~ _-„,..„?,•,.„ vo.„..._ . Comptoir d'Escompte de Genève. Locle (Le) : Banque Cantonale Neuchâteloise.
ferme par les groupes de Banques soussignés qui 1 offrent en souscription publique Brenet8  ̂

. 
 ̂

Cantonale Neuchâteloise. Société de Banque Suisse.
rtu 30 Iuin au 8 iuillet A __\___ £L Cernier : Banque Cantonale Neuchâteloise. Peseux : Banque Cantonale Neuchâteloise.

.... . . "u  ̂ JUI JU i «=^«* Colombier : Banque Cantonale Neuchâteloise. Comptoir d'Escompte de Genève.
aux conditions suivantes , Comptoir d'Escompte de Genève. Ponts-de-Martel (Les) : Banque Cantonale Neuchâteloise.

1° Le prix de SOUSCrIptiOn est fixé à Cortaillod : Banque Cantonale Neuchâteloise. Société de Banque Suisse.
_ . _ , Comptoir d'Escompte de Genève. Saint-Aubin : Banque Cantonale Neuchâteloise.

95 /2 /O Couvot : Banque Cantonale Neuchâteloise. Comptoir d'Escompte de Genève.
' Union de Banques Suisses. Travers : Banque Cantonale Neuchâteloise.

plu* intérêt à 5 0/„ du 30 juin 1924, j_ate d'- -a jouissance des litres, au jour de !a libération. \ Verrières (Les) : Banque Cantonale Neuchâteloise .
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Fondée en 1808. Fonds de garantie à fin 1923 : Fr. 552,800,000 (dont environ Fr. 10 millions de titres suisses) §L
Jj Toutes pertes de guerre et de moins-value amorties dès f in  19.0, les réserves ¦*>
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Ĉ3^  ̂ NEUCHATEL - PLACE DE L'HOTEL DE VILLE

| CHAUSSURES !
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I: Chaussures floes!:
, 11 pour «Urnes, messieurs { \
i ' * miettes et «arçons ' >

y Sa recommande, < ;
] \  Q. BERNARD;;
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ATELIERS D'ÉBÉNISTERIE

I l  LU 0 Lit S II GRAND ' RUE 10
Dernières créations. Instal-
lations complètes d'appar»

tements.
Maison spéciale de confiance.

Prix avantageux.
Livraison franco è domicile

par auto-camion.
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
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Feuille d'Avis de Neuchâtel
Tirage quotidien : ±2,000 ex.

gg Le journal le plus répandu et le pl us
lu au chet-lieu, dans le canton de
Neuchâtel et la région des lacs de

= Neuchâtel, Bienne et Morat.
La Feuille d'Avis de Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les milieux, est le j ournal prétéré de tous ceux

gui ont à f aire insérer des annonces 
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I le gant de p eau a 5.95 j
chez GUYE-PRÊTRE i
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Hffl f Avant de partir I

: HSiSB ne manquez pas de visiter le 1
SB rayon de voYAGE des 1

jty Nouvelles Galeries 1
WM G. Bernard, NEUCHATEL 1

\i Vous y trouverez le plus grand choix i

Ponr vos provisions
pour courses, villégiature... etc.
adressez-vous h Y

Epicerie Centrale
et Au Negro
(Cigares, etc.)

Seyon 14 et Qrand'Rue la
vous aurez toute satisfaction,

et ponr les prix !
et pour la quali té !

Téléphone 14.84
L. Matthey-de l'Etang.

1MJDËÏÔMANEL
La perle des eaux de table - Source Providence

Dépositaires :

SEINET FILS gttVflSj.

I—-  

GRAND BAZAR g
SCHINZ, MICHEL & Cie I
i ¦ -IO, Rue St-Maurlcet iO - p̂

w£ Châles • GouvBrturw __^^^^_ WH Courroies de voyage ff Ttox_JZTÏ_._̂y_ j lH ^

Mi dernières nouveautés ¦ \- ' K
||| Manicures JE - ¦' ' . m m
Mm Derniers prix dn Jour M Mit, _ . 1(T.,^» , .-H f iX.

Ticket d'escompte 5% ^^HH_BBBB^^V

Viticulteurs
Bttp_»e_ez-vouB qu'en 1920, année de forte invasion de mildiou,

le soufre cuprique D B B E X a sauvé la récolte de ceux qui en
ont fait usage.

LE SOUEBE CUPBIQDE DEBEX complète admirablement
les sulfatages en transportant à l'intérieur des grappes les mieux
abritées, des sels de cuivre atomiques, extrêmement adhérents.

IE BOUTEE CUPBIQ'OE DEBEX réunit, à la: perfection, ton-
tes les qualités indispensables du vrai soufre cuprique. Grande
légèreté, atomicité maximum, adhérence remarquable, activité
immédiate et durable, inocuité pour la : vigne.

Vente dans le canton, en sacs de 50 kilos, au prix de 50 fr. les
cent kilos • Epicerie Zimmermann S. A., Gerber J.-Ls, Corcelles,
Meyer J. G., Saint-Biaise, Coopérative Concordia, Cressier, Vuil-
lemin Léon, Le Landeron, Schlegel Eugène fils, Boudry, Dubois
.___., Agence agricole, Bevaix, Bognon E., Sauges.

Traiter de préférence le matin, à la rosée.

Ameublements Guillod
J Ecluse 23 — Téléph. 658

Meubles neufs
• et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895
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POLITIQUE
GBAWBE-BBETAGÎTE

On est un peu gêné
LONDRES, 4. — Les notes officieuses, les ex-

plications multiples dans l'entourage de Dow-
ning Street, à la suite du sérieux incident pro-
voqué par l'envoi de la note d'invitation et du
programme officiel aux ambassadeurs britan-
niques auprès des puissances alliées et à Ber-
lin, donnent l'impression que le gouvernement
britannique est un peu gêné des conséquences
de sa démarche. Naturellement, on ne s'atten-
dait pas, ici, à ce que l'opinion française réagis-
se aussi énergiquement. Et il faut croire que la
leçon profitera au Foreign Office.

FRANCE
La conférence du 16 juillet

PARIS, 5 (Havas). — Une importante con-
férence s'est tenue samedi après midi au Quai
d'Orsay, sous la présidence de M. Herriot, en
vue d'examiner les problèmes posés par la
prochaine réunion de Londres.

Assistaient à la discussion : MM. Barthoud,
délégué, et Mauclère, délégué-adjoint de la
France à la commission des réparations ; le gé-
néral Nollet, ministre de la guerre; Clémentel,
ministre des finances; Perretti délia Rocca di-
recteur des affairée politiques; Seydoux, direc-
teur des relations commerciales, et Bergery,
chef de cabinet au ministère des affaires étran-
gères.

Le président du oonseil et les personnalités
qu'il avait réunies dans son cabinet se sont,
mis d'accord sur les principes généraux dont
s'inspirera la politique française à la confé-
rence de Londres.

Une note va être rédigée, qui contiendra
l'exposé très complet de la politique française.
Elle sera vraisemblablement communiquée
lundi soir ou mardi aux diverses puissances
invitées à Londres. Ultérieurement, une ana-
lyse en sera sans doute communiquée à la
presse, les suggestions britanniques ayant été
précédemment publiées. D'ailleurs, le prési-
dent du conseil sera amené également à s'ex-
pliquer sur le même sujet à la tribune du Sé-
nat, où commence mardi la discussion des in-
terpellations sur la politique extérieure.

Ainsi, on le voit, le gouvernement français
se prépare activement en vue de la conférence
de Londres, dont il ne réclamera pas l'ajour-
nement, qui n'est pas souhaité davantage par
les milieux anglais.

L'opinion qui domine, en effet, dans les cer-
cles officiels français, c'est que tout retard
dans la solution du problème des réparations
apporterait de nouvelles difficultés et sansapporterait ae nouveues aiincuiies et sans
doute aussi de nouvelles désillusions.

La situation diplomatique est maintenant
éclaircie. M. Herriot n'est aucunement lié par
ses conversations avec M. Mac Donald, pas
plus que le Premier anglais, d'ailleurs. Les
deux hommes d'Etat se sont bornés à explorer
les problèmes qui intéressent les deux pays,
mais ils n'ont pu, en quelques heures, en étu-
dier les aspects techniques.

En tout cas, la déclaration lue au Parlement
par le président du conseil prouve qu'aucun
des droits de la France n'a été abandonné aux
Chequers. Une note commune franco-britanni-
que a été adressée à l'Allemagne en vue du
rétablissement du contrôle militaire. A la suite
de cet entretien, le Foreign office a cru devoir
faire connaître aux puissances intéressées ses
suggestions sous forme d'un projet de proto-
cole, mais ce document n'engage que le gou-
vernement britannique, qui l'a' rècônMtLrôffîï
ciellement sans difficulté, dès que M. Herriot
l'eut demandé.

Au surplus, la note Reuter de la nuit der-
nière est catégorique à cet égard. De son côté,
le gouvernement îrançais va faire connaître sa
thèse aux autres puissances alliées. C'est là la
suite normale de la conversation de Chequers.

On ne pouvait logiquement s'attendre à voir se
rétablir en 24 heures une unité plus complète
sur tous les problèmes, après la longue inter-
ruption diplomatique qui a existé entre Paris
et Londres. L'objet même de la conférence se-
ra le rapprochement des deux thèses anglaise
et française. Avant le 16 juillet, du reste, les
deux chancelleries s'efforceront de concilier les
points de vue en présence, et il y a des rai-
sons d'espérer que la conception française ral-
liera l'approbation et l'appui de certains alliés
invités à Londres.

La petite erreur
Le rapporteur de la commission des crédits

à la Chambre française, M. Violette, avait aî-
firmé l'autre jour ,, que le budget français de
1923 comportait un déficit de 1 milliard 203
millions de francs.

A la Chambre, personus ne protesta et per-
sonne ne s'occupa de vérifier les dires de M.
Molette, d'autant moins que le rapporteur avait
indiqué les postes où le déficit s'était produit.

Mais au Sénat, M. Bérenger, rapporteur gé-
néral du budget, refit ies calculs étalés à la
Chambre et établit que M. Violette avait cublié
743 millions d'annulations de crédit et 500 mil-
lions remboursés par les chemins de fer à l'E-
tat et il a fait constater qu'une somme de 910
millions en titres de rentes françaises avait été
encaissée par l'Etat comme impôt de bénéfices
de guerre, mais que cette recette, n'ayant pas
été réalisée en espèces, n'avait pas figuré dans
les comptes de la trésorerie, et enfin, M. Bé-
renger, relevant di'autres erreurs, a conclu que,
au lieu d'un déficit budgétaire de 1 milliard
203 millions pour l'exercice de 1923, cet exer-
cice s'est balancé par un excédent de recettes
de 1 milliard 299 millions. En somme, le rap-
porteur général des finances de la Chambre
s'est trompé de 2 milliards 500 millions.

AIXEMAGWE
Le projet Dawes

BERLIN, 4. — La < Zeit > écrit ce soir que la
Conférence d'empire a autorisé M. Stresemann
à représenter le Reich à Londres et d'accepter,
au nom de tous les Etats allemands, le projet
Dawes, sous condition qu'on lui promette l'éva-
cuation immédiate de la Ruhr.

ITALIE
Un appel de la troisième Internationale

RO ME, 4. — La nouvelle que la troisième
Internationale aurait adressé un appel au peu-
ple Italien pour l'inviter à s'opposer au fascis-
me n'a j>as manqué de provoquer une certaine
émotion dans la presse italienne.

Le < Giornale d'Italia > relève que l'appel
révolutionnaire de la troisième Internationale
tend à encourager l'insurrection sur toute l'é-
tendue diu royaume. Ce journal se demande
quelle sera l'attitude du gouvernement des So-
viets lorsque le gouvernement italien pourra
dénoncer les actions révolutionnaires appuyées
par les dirigeants de Moscou.

Répondant à un rédacteur du même journal
qui s'est rendu à l'ambassade russe, une per-
sonnalité de l'ambassade a déclaré qu'il fallait
faire une distinction entre les initiatives qui
partent du gouvernement des soviets et celles
dues à la troisième Internationale. Celle-ci, se-
lon les déclarations de l'ambassade russe, ne
doit pas être considérée comme un parti russe,
mais comme un parti international, qui a un
programme à défendre dans tous lea pays du
monde. Le rédacteur du < Giornale d'Italia > a
rappelé que le gouvernement des Soviets,.par
la conclusion du traité italo-russe, a assuré l'en-
gagement de s'abstenir de toute propagande en

— ~ '- " ÏÏORVEGtE
Christian., deviendra Oslo \

CHRISTIANA, 4 (Wolff). — La Diète a éga-
lement décidé, par 21 voix contre 14; de chan-
ger le nom de la capitale norvégienne en <Ôslo>.
Cette décision entrera en vigueur le ler j an-
vier 1925.

ÉTRANGER
Un vampire allemand. — A la suite de la

découverte d'un sac contenant les ossements de
cinq crânes humains, la police de Hanovre a
arrêté un boucher, nommé Ahrrmann, âgé de
45 ans. Ce fou monstrueux, véritable vampire,
attirait chez lui des adolescents qu'il tuait en
les mordant au cou et en suçant tout le sang de
leurs veines, puis il leur tranchait la tête et les
dépeçait

On croit que Ahrrmann, comme son congé-
nère de Berlin, le fameux Grossmann était at-
teint de cahnibalisme et mangeait la chair de
ses victimes.

D'après l'état actuel de l'enquête, le nombre
des victimes établi jusqu'ici s'élève à 15. Le
commerçant Frantz Kaufmann, âgé de 23 ans,
a été également arrêté. Il est établi que ce der-
nier a amené à diverses reprises des jeunes
gens à Ahrrmann. On soupçonne fort qu'il con-
naissait les meurtres que celui-ci commettait.

Un vol de 7 millions. — On mande d'Aix-la-
Chapelle qu'un courrier postal militaire conte-
nant, outre la correspondance, pour près de sept
millions de francs de valeurs, a été volé il y a
quelques jours dans un train sur la ligne d'Aix-
la-Chapelle. Un receleur et un voleur ont déjà
été arrêtés. La sûreté militaire est sur les tra-
ces de deux autres voleurs. Un chèque d'une
valeur de près de 100,000 fr. a déjà été négocié
dans une banque de la zone belge.

Les surprises d'un dîner. — A Londres, d'a-
près le <: Morning Post >, il y a quelques jours,
un dîner fut offert en l'honneur des délégués
russes à la conférence anglo-soviétique par un
personnage < qui, il y a peu de temps encore,
représentait la Russie dans un pays voisin. >

Or, dit le < Morning Post >, presque tous les
invités présentèrent des symptômes d'empoison-
nement et plusieurs d'entre eux durent être
transportés à l'hôpital le plus proche.

On avait servi aux convives plusieurs plats
de poisson et du caviar spécialement importé
de Moscou pour la circonstance.

Le feu à bord. — On mande de Raltimore,
le 6 juillet :

Un incendie s'est déclaré la nuit dernière à
bord du vapeur < Three Rivers >, qui transpor-
tait 350 passagers. En quelques instants, les
flammes avaient dévoré toute la partie supé-
rieure du navire.

Les survivants ont déclaré que les passagers,
qui étaient des touristes, furent saisis d'une
terreur folle dès que l'alarme fut donnée. Les
survivants purent se sauver en sautant dans
l'eau.

Deux bateaux de sauvetage seulement du
< Three Rivers > ont pu être mis à l'eau. Mais
les chaloupes d'autres navires arrivèrent rapi-
dement sur les lieux et recueillirent les passa-
gers qui avaient sauté par dessus bord.

On craint que le nombre des morts soit très
élevé.

Le taxi à la page. — Un chauffeur de taxis
new-yorkais a trouvé un moyen ingénieux pour
s'assurer la clientèle des délégués de la Con-
vention démocrate. On a beaucoup remarqué
ces jours-ci un taxi qui stationne à proximité
du hall où la Convention tient ses séances, car
la voiture porte de chaque côté l'inscription
suivante : < Séances de la Convention par T. S.
F., sans augmentation de prix >.

Le chauffeur débrouillard a, en effet, fait ins-
taller à l'intérieur de sa voiture un poste récep-
teur complet de T. S. F. Il fait des affaires d'or,
paraît-il, car les délégués qui quittent une sé-
ance en cours s'empressent de prendre son
taxi afin de suivre les débats par T. S. F.

LETTRE DU TESSIN
(Oorresp. particuL)

A quoi en est notre reconstitution financiè-
re, à propos ? Depuis la visite du Conseil d'Etat
à Berne, on n'entend plus parler de rien et
l'excellent M. Musy, pour le moment, semble
se préoccuper surtout de nos a»iis genevois,
dans une fort mauvaise passe, eux aussi. Mais
il ne faudrait pas, tout de même, nous oublier!

Une des principales revendications des Tes-
sinois porte, on le sait, sur les fameuses < sur-
taxes de montagne > qui contribuent incontes-
tablement à aggraver la situation économique
de notre canton. A plusieurs reprises, les jour-
naux de la Suisse romande ont annoncé que la
suppression de ces surtaxes était « imminente >,
ce qui provoquait au Tessin une satisfaction
aussi vive que prématurée, hélas. Car c'était,
quelques jours plus tard, l'inévitable démenti.
<La question est à l'étude I... >,. On connaît la
formule. Mais il faudra bien qu'enfin l'on se
décide à donner satisfaction aux légitimes re-
vendications des Tessinois. Pourvu qu'il ne soit
pas trop tard I

• * »
Ne soyons point exagérément pessimistes, ce-

pendant. A certains points de vue l'horizon, chez
nous, s'est notablement éclairoi. Je voua ai con-
té, voici quelques semaines, la véritable < in-
vasion > de touristes que nous avions enregis-
trée. Les hôteliers souhaiteraient quant à eux,
que cette invasion bienvenue se prolongeât le
plus longtemps possible et, surtout, se répétât.
Cette année-ci, en effet, l'on a revu le Lugano
et le Locarno d'avant-guerre. Aussi de nom-
breuses dettes ont-elles pu être réglées, des
maisons retapées, bref , tout le monde, ou à peu
près, s'est félicité de cette < saison > exception*
nelle. A noter, en particulier, l'afflux des Alle-
mands. Constatons à ce propos que chez nous
du moins, ils ne se sont point montrés déplai-
sants. Il semblait s'agir d'ailleurs de touristes
provenant d'autres milieux que ceux dont on
a signalé les hauts faits à St-Moritz. Les An-
glais, par contre, semblent en décroissance,
alors que les Hollandais sont venus nombreux.
Mais le record a été détenu, sans doute, par
nos Confédéiés de la Suisse allemande, débar-
qués en véritables phalanges. Malgré la ligue
nouvelle du Centovalli, la Suisse romande a
moins < donné >. Pourquoi ?

» * •
Vous n'ignorez point, que des plaintes fré-

quentes et malheureusement justifiées se font
entendre au sujet des retards subis par les en-

vois de marchandises provenant du port de
Gênes (où elles ont été déchargées de vapeurs
arrivant d'outre-mer) et destinées à notre pays
ou à l'Europe centrale. La faute en est-elle aux
chemins de fer , disposant d'un matériel insuf-
fisant ou bien à l'engorgement, pour ainsi dire
périodique, du grand havre ligurien ? Je ne
le saurais dire au juste. Il est fort probable que
les deux raisons y sont pour quelque chose.

A ce point de vue, la nouvelle publiée récem-
ment par la < Tricolore > —¦ un journal italien
Îmraissant chez nous et généralement assez bien
nformé — et selon laquelle il serait question
de construire une route pour automobiles (de
charge, spécialement) entre Gênes et Chiasso,
est intéressante et surtout significative. Ce se-
rait, paraît-il, des financiers américains qui
mettraient la chose en train. Il va sans dire
que ces messieurs n'agissent pas uniquement
par philanthropie et pour nous rendre service !

Je vous donne cette information pour ce
qu'elle vaut. Mais elle est, je le répète, signi-
ficative. On semble s'être rendu compte, en
effet, que le système actuel comporte de graves
inconvénients. Et si ces messieurs d'outre-Atlan-
tique veulent bien nous construire une route,
doublant en quelque sorte la voie ferrée, per-
sonne, certes, ne s'en plaindra ! R.

de l 'impôt direct f édéral
La menace

De M. R. Bovet-Grisel, dans la < Tribune de
Genève > :

Le Conseil fédéral a fait savoir récemment
au Conseil national, par l'organe de M. Schult-
hess, que le peuple aurait à se prononcer, au
cours de l'hiver prochain, au sujet de l'initiative
Rothenberger. H l'a fait en réponse à une in-
terpellation de M. Klœti, qui demandait une
prompte décision à ce sujet. Ainsi que l'a fait
remarquer M. Schulthess, l'ajournement de la
consultation populaire a été, en raison de la
mauvaise humeur du souverain, plutôt favora-
ble à cette initiative. Puisque ce sont aujour-
d'hui ses partisans qui ont hâte d'en finir, on ne
peut plus différer le vote populaire. Et celui-ci
aura une importante décision sur la tournure
de la politique fédérale.

On se souvient peut-être que l'initiative pres-
crit que la Confédération prélèvera 250 mil-
lions de francs sur le produit de l'imposition
des bénéfices de guerre, afin de créer un fonds
des assurances sociales. Le produit de cet im
pôt ayant déjà été absorbé par les dépense-
couran _ - , il faudrait mettre à contribution l'im-
pôt de guerre. Or celui-ci a été créé en vue

d'un but nettement délimité : le paiement de la
mobilisation militaire, qui a coûte 1160 millions.
Comme il a été payé, jusqu'ici, 768 millions, il
en reste à percevoir 392. L'annuité moyenne
étant estimée à 85 millions, l'impôt de guerre
devrait être prélevé jusqu'en 1933 ou 1934. L'a-
doption de 1 initiative Rothenberger conduirait
à prolonger le prélèvement jusqu'en 1940 ou
1941. H ne faut pas se faire d'illusions. D'ici là,
on ne manquerait pas de trouver un nouveau
prétexte de prolongation, si bien que, de fil en
aiguille, nous serions arrivés à 1 impôt direct
fédéral permanent.

H en a été exactement de même, il y a un
siècle, avec les péages fédéraux, créés unique-
ment en vue de couvrir les dépenses de la mo-
bilisation de 1813 à 1815. Ces péages consis-
taient en droits d'entrée, perçus au nom de la
Confédération par les cantons frontières. On en
prolongea ensuite la perception pour couvrir
les frais causés par les / levées de troupes, en-
suite des troubles intérieurs, si bien qu'ils ne
furent pas supprimés jusqu'en 1848, époque à
laquelle ils furent remplacés par les douanes
fédérales. Rappelons, à ce propos, que le terme
de péage n'est pas du tout, en français, l'équi-
valent de douane. Il signifie un droit de passage
qui se lève en vue d'un but limité : générale-
ment l'entretien d'un pont, d'une chaussée, d'un
port, etc. La Constitution fédérale commet donc
un solécisme en parlant de péages à propos des
douanes fédérales. On vient de voir comment il
s'explique, ensuite d'un anachronisme.

Il vaut la peine de rappeler cet , exemple,
pour montrer par suite de quel mécanisme
l'initiative Rothenberger nous conduirait tout
droit à l'impôt direct fédéral' en permanence.
Son plus grand inconvénient, au point de vue
politique, consisterait à tarir les ressources na-
turelles des cantons, ,et, par suite, leur vitalité
même. L'appauvrissement définitif des cantons
conduirait à en faire, en peu de temps, de sim-
ples circonscriptions administratives de la Confé-
dération. Cette centralisation absolue, contrai-
re à toutes nos traditions, serait particulière-
ment grave pour la Suisse latine, qui en pâti-
rait certainement un jour ou l'autre, lorsque la
Confédération empiéterait sur le domaine in-
tellectuel.

La centralisation financière ne serait pas
non plus favorable à une saine gestion des de-
niers publics. Les cantons s'en montrent en
général plus économes que la Confédération,
où sévit un dangereux subventionnisme, qui
frise parfois la corruption, et dont on n'arrive
pas, en dépit de mille peines, à se débarrasser.

Où devrait, h- cta _L -.îo-t-il 3 moins chercher le sa-
lut ûtUis. lu -uLveutionnisme à jet continu que
dans une réduction des impôts directs. 'Rele-
vons à ce propos l'expérience douloureuse que
îait en ce moment îa ville de Berne. Celle-ci
aurait d'ailleurs pâti depuis longtemps dés fan-
taisies du fisc, sans ie développement continu
de l'administration fédérale, à laquelle -'ïa mu-
nicipalité doit le plus clair de «es revenus.
Longtemps elle a pu dédaigner l'éloignement
des industries et de nombreux citoyen^ à la
recherche d'un fisc moins redoutable.-toute-
fois, tant va la cruche à l'eau... L'an dernier,
les impôts ont rapporté un million et demi de
francs de moins qu'en 1922. Si le. taux de l'im-
pôt sur le revenu a été l'objet d'une très lé-
gère réduction, celle-ci a été largement com-
pensée, en revanche, par la sévérité draco-
nienne de la commission d'impôt. De sorte que
l'on peut dire que la diminution du rendement
du fisc prouve un affaiblissement de la puis-
sance contributive de la population. Le <Bund>,
non sans raison, élève un cri d'alarme et ré-
clame une réduction des impôts.

On peut se demander si le phénomène qui
vient de se révéler aveo une gravité particu-
lière dans la ville fédérale, ne se manifeste pas
peu ou prou dans toute la Suisse, et n'est pas
une des causes essentielles de la crise écono-
mique, dont l'intensité est attestée par le nom-
bre tout à fait anormal des faillites : 552 en
1923, contre 266 en 1918. L'Angleterre, les
Etats-Unis, l'Italie ont affirmé la- nécessité de
réduire les impôts directs. Nous n'échapperons
pas à ce besoin.

Certes, nous devrons encore . 'supporter le
fardeau" de l'impôt de guerre pendant huit ou
neuf années au moins, et le rejet de l'initiative
Rothenberger ne nous apporterait pas d'allé-
gement immédiat. Mais les industries qui son-
gent à émigrer, ou à se créer dans le pays,
font aussi entrer dans leurs calculs des pers-
pectives lointaines. H ne leur' est pas indiffé-
rent que l'impôt fédéral pérmàfleht soit deve-
nu une réalité, ou ait été au contraire écarté
définitivement.

H n'est pas excessif de dire* que le vote sur
l'initiative Rothenberger marquera un tournant
dans la politique fédérale. En dépit de la mau-
vaise humeur du souverain, lé danger de la
voir acceptée est considérable, son texte ayant
été admirablement calculé peur séduire les
électeurs candides. Et elle ne sera écartée que
si, dès aujourd'hui, les organes de l'opinion se
donnent la peine d'éclairer le public, et pren-
nent une attitude dont la clarté ne laisse nul-
lement à désirer.

SUISSE
Une protestation de' M. Motta. —D'après

un rapport publié daas. le numéro 156 de la
< Zûrcher Post >, deuxième feuille, M. Eugène
Gurti, dans une assemblée publique de la sec-
tion de Zurich de la Ligue pour l'indépendance
(1) de la Suisse, qu'il présidait, a avancé entre
autres les deux affirmations suivantes :

1. Le chef du département politique se serait
déclaré d'accord dans la plus large mesure
avec les déclarations contenues dans le rap-
port numéro 36 dont il a beaucoup été ques-
tion.

2. En réponse à la demande du gouverne-
ment français au sujet du transport de troupes
à Vilna en 1921, le conseiller fédéral Motta au-
rait de son chef pris une décision affirmative
et le Conseil fédéral, dans son ensemble, pour
ne pas désavouer entièrement le chef du dé-
partement politique, eh serait venu; ensuite
a un compromis.

M. Motta proteste énergiquement aussi bien
contre la première que contre la seconde de
ces affirmations. En ce qui concerne le rap-
port numéro 86, M. Motta, aussi bien au Con-
seil national qu'au Conseil des Etats -— dans
ce dernier tout particulièrement — a expressé-
ment repoussé et regretté toutes ces observa-
tions de nature perse nnelle et de polémique
contenues dans le rapport

Pour ce qui concerne le transport de troupes
à destination de Vilna, M. Motta n'a jamais
pris de décision affirmative de son propre chef.
A rencontre de cette affirmation, M. Motta a
lui-même présenté et motivé la proposition de
ne pas permettre le passage de troupes étran-
gères à travers la Suisse.

On commence à' comprendre. — Les '< Feuil-
les républicaines > prétendent que M. Hans Oe-
bler, rédacteur des < Monatshefte >, organe de
la ligue pour l'indépendance, est le beau-frère
du major Bircher, connu sous le nom de < ma-
jor de Morat >. Ces deux messieurs ont absolu-
ment les mêmes vues sur la politique exté-
rieure.

Rappelons que le major dTStat-major général
Bircher, au mbment .de la bataille .de la Marne,
prétendait que nous devions, avec notre armée,
tomber dans le dos dej Français, et que, après
l'armistice, il offrit;l'hospitalité à von Kluck..

BERNE. — Le conflit des ressorts risque d'ar-
rêter toute l'industrie horlogère.

En effet, mardi, a été affichée dans les ateliers
de Saint-Imier, une circulaire annonçant aux
ouvriers horlogers que si le conflit des res-
sorts devait se prolonger, les chefs de fabriques
se verraient obligés de restreindre le travail ou
même de fermer complètement les fabriques
faute de ressorts.

ARGOVIE. — A Zeihen, la foudre est tom-
bée sur une maisonnette appartenant au garde-
voie Joseph Bieri. Celui-ci fut blessé et a dû
être transporté à l'hôpital. Sa fille âgée de 20
ans, a eu ses habits enflammés et le fils reçut
des brûlures aux pieds.

UNTERWALD. — Lorsqu'il s'apprêtait à ren-
trer chez lui, un berger nommé Joseph Amgar-
ten, âgé de 28 ans, a été tué par la foudre sur
l'Alpe Iwi près de Giswil, Il laisse sa femme
et un enfant âgé de six mois seulement.

SOLEURE. — Samedi soir, dans un moment
où il avait échappé à la surveillance de ses pa-
rents, un garçonnet de 3 ans, fils de M Alfred
Amerzin, voyageur, est tombé dans l'Aar à So-
leure et s'est noyé. Son corps n'a pas encore
été retrouvé

LUCERNE. — La foudre a complètement dé-
truit la maison et la ferme de la famille Peter
Vogel à Hasle. Le bétail a pu être sauvé ; par
contre une partie des meubles restèrent dans
les flammes.

GLARIS. — On mande de Glaris que les ora-
ges n'ont pas épargné les régions alpestres ; il y
a quelques jours, un véritable ouragan a sévi
en pays glaronnals. Aux dégâts énormes cau-
sés dans les forêts par la neige de l'hiver der-
nier s'ajoutent ceux dont le mauvais temps de
ces dernières semaines est responsable.

Dans le bas pays, à Naefels entre autres, une
centaine d'arbres chargés de fruits ont été dé-
racinés par l'ouragan ; des toits ont été enlevés,
des poteaux télégraphiques brisés. Une écurie
en construction a été démolie jusqu'au niveau
du mur ; planches et poutres furent emportées
à une centaine de mètres plus loin.

Les diégâts aux cultures sont également consi-
dérables ; le Iinthal a particulièrement souf-
fert ¦ 

Chronique zuricoise
(De notre corr.)
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Le crime de Stallikon
Vous avez déjà parlé de l'assassinat qui a

été commis à Stallikon, non loin de Zurich,
la nuit de mercredi à jeudi, par le nommé
Kohler, de Zurich, et dont la victime est un
honnête père de famille, Henri Huber; oe dra-
me témoigne une fois -de plus du terrible re-
lâchement moral qui est une des plaies de no-
tre époque, et qui rend possibles les actes les
plus incroyables. Voici à ce sujet quelques dé-
tails nouveaux qui ne manquent pas d'intérêt

Kohler était décidé à se procurer de l'ar-
gent à tout prix; il savait que Huber avait tou-
jours chez lui, au commencement du mois, des
sommes assez importantes, qui lui étaient re-
mises par les clients auxquels il fournissait le
lait de la vacherie. Effectivement, Huber avait
chez" lui, au momehf dëTihtrusibh dé Kohlèf,
plus de 8000 francs sous forme d'espèces.
Kohler n'ignorait pas cela, pour avoir été ja-
dis au service de Huber; comme il était tou-
jours à court d'argent il lui arriva de deman-
der à Huber l'octroi d'un prêt ou tout au moins
de bien vouloir lui servir de caution. Plusieurs
visites faites dans ce but étant demeurées in-
fructueuses, Kohler se familiarisa peu à peu
avec l'idée de se procurer de force ce qu'on
refusait de lui accorder de plein gré, et c'est
alors que le plan d'assassiner Huber pour le
voler devint chez lui une idée fixe.

Mercredi soir, Kohler, qui est employé par
les Laiteries réunies de Zurich, demanda à un
collègue de le remplacer pendant la nuit, au
cours de laquelle se fait le déchargement des
récipients arrivés en gare. Il profita de ces
quelques heures de liberté pour se rendre à
Stallikon et préparer son coup. Après s'être
procuré une échelle, il réussit à pénétrer dans
la maison de Huber par une fenêtre du pre-
mier étage, non sans s'être préalablement re-
couvert la figure d'un masque noir. H était
3 heures du matin. A ce moment-là, entendant
du bruit dans la chambre, Mme Huber se ré-
veilla en sursaut et aperçut toutes lumières
allumées, son mari debout à côté du lit, tan-
dis qu'en face se tenait un individu masqué.
Huber voulut lever la main pour se défendre;
mais au même moment deux détonations écla-
tent et Huber tombe foudroyé. Sur quoi, Koh-
ler tente de s'enfuir; mais il en est tout d'a-
bord empêché par Mme Huber, qui se préci-
pite sur lui, cependant qu'un troisième coup
de feu la blesse à la main droite, qui est tra-
versée de part en part Sans se laisser intimi-
der, et malgré sa blessure, Mme Huber em-
poigne le gredin de la main gauche, l'accule
entre le lit et la paroi, et parvient à lui arra-
cher son masque. Et c'est alors qu'elle recon-
naît dans la personne du meurtrier leur an-
cien domestique Kohler, qui fut à leur service
pendant un an et demi, soit jusqu'en septembre
1923.

Se voyant reconnu, Kohler disparaît de nou-
veau par la fenêtre, tandis que Mme Huber
alarmait les voisins et la police. A 5 heures du
matin, Kohler, qui s'était défait de son brow-
ning, entre temps, reparaissait au Niederdorf ,
vieux quartier de Zurich, et se rendait chez un
sien ami nommé Bolli; après avoir revêtu un
complet prêté par Bolli, car le sien était tout
mouillé, Kohler se retire, en priant son ami
de déclarer qu'il avait passé chez lui la nuit
entière; pour donner à cet alibi toutes les ap-
parences de la vérité, Kohler emporte encore...
un fer à repasser. Et le voilà rentrant chez lui,
tout comme si rien d'anormal ne s'était passé;
mais chez lui, les agents attendaient déjà, et ils
n'eurent qu'à cueillir le coquin lorsqu'il appa-
rut. Comme l'épouse de Kohler avait déclaré,
contrairement à la vérité, que son mari avait
passé toute la nuit à la maison, bien que le
lit ne fût pas défait, cette dame fut emmenée
également par ces messieurs de la police, qui
la soupçonnent de complicité.

Tout d'abord , Kohler a essayé de nier; mais
devant le témoignage de Bolli, qui déclara ca-
tégoriquement que Kohler s'était présenté chez
lui à 5 heures du matin, Kohler fit des aveux
complets.

Et tout cela pour se procurer de l'argent !
Détail triste : Kohler a un bébé âgé de trois
semaines, qui a été emmené à l'asile.

Un drame chez los ours
Vous vous souvenez peut-être qu'il y a deux

ou trois ans, je ne sais plus au juste, un ours de
la fosse de Berne, le nommé < Sâmi >, pour
l'appeler par son nom, avait effroyablement dé-
chiré un jeune étudiant qui, légèrement émé-
ché, était descendu dans la fosse. Pour des rai-
sons diverses, cet ours méchant avait été trans-
porté à Zurich, où on l'avait parqué dana l'en-
dos de Langenberg. Or, cet animal d'ours vient
le faire mie nouvelle victime , cette fois en la
personne, si l'on peut dire, d'une Diacide collè-

gue, plantigrade comme lui. < Gretli > — ainsi
s'appelait l'ourse qui vient de passer de vie à'
trépas de si tragique façon; — était un favori
du public, quoique d'une conformation bien iné-
légante ; plutôt chétive à cÔtévdes colosses dans
le voisinage desquels elle était appelée à vivre,
elle avait su s'attirer les sympathies de tout le
monde par ses amusantes gambades et la gym-
nastique à laquelle elle se livrait quand il lui
en prenait fantaisie. Il n'y en avait pas un
comme elle pour grimper le long d'un-sapin, et
cela avec une rapidité ef une agilité qui for-
çaient l'admiration ; et que n'était-ce pas, lors-
que Gretli prenait son bain en compagnie de
son fidèle « Mutzi », un ami à quatre patteè dont
elle ne se séparait pas. Chose curieuse : cpmme
mue par un pressentiment de ce qui lui arrive-
rait un jour, Gretli évitait soigneusement.de se
trouver sur le passage du puissant Sâmi7.'

C'est mardi dernier que la catastrophe.'s'est
produite. Il faut croire que SârniL m.édi,tajt son
mauvais coup depuis _ quelque temp5 ,ggjg| car
il semble, avoir agraxèc in e. pfémédÛa-Êm bien
caractérisée, ce qui compliquerait singulière-
ment son cas, s'il avait à rendre compte de ses
actes devant un tribunal de. juges à quatre pat-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante *

Partie financière e! commerciale
La Suisse, société d'assurance, sur la vie et con-

tre les accidents, _ Lausanne. — L'exercice de 1923
a été marqué par un développement considérable! de
la société. Son portefeuille d'assurances sur la vie
a passé de 189 à 200 millions de francs ot le nombre
de ses contrats, tant d'assurances sur la vie que
contre los accidents, de 37,406 à 54,200.

Son actif total, qui était de 35 millions à fin 1922,
atteint 68 millions au 31 décembre 1928. "

Oe résultat est dû, d'une part, à la reprise du por-
tefeuille suisse de la Compagnie d'assurances gé-
nérales sur la vie, à Paris, et de la compagnie
« Eagle Star and British Dominions, à Londres,
d'autre part, à l'augmentation sensible des affaires
de la société en Suisse. . . .

Une somme de 600,000 fr. a été versée au fonds de
répartition des assurances aveo participation aux
bénéfices, portant celui-ci à 2,091,249 fr.

74,222 f r. 35 ont été consacrés à des amortissements
divers.

Le bénéfice net de l'exercice s'élève à 896,864 fr. 10
dont le conseil d'administration propose la réparti-
tion suivante : 239,064 fr. 10 au fonds de réserve,
108,800 fr. aux actionnaires, en vue de la répartition
d'un dividende de 86 fr. 10 par action, et 9000 fr. au
conseil d'administration. . .

Un krach à Berne. — L'assemblée générale de la
:: Dlskonto- und Lombard-Bank s (anciennement
< Union-Bank ») a décidé la liquidation de cet éta-
blissement. Los comptes se soldent par un passif de
291,000 francs. Le capital-actions doit ôtre considéré
comme perdu.

Bourse de Genève, du 5 Juillet 1924
Actions 3}. Féd. 1910 . 373.50m

Banq.Nat.Suisse 517.50m *'*"' * IPJ8"14, —•—
Soc. de banque s. 637.— 6% Electriflcat. 1072.—
Comp. d'Escom. .50.— 4 K „- • ,,  928.— o
Crédit Suisse . . 677.50m 3» Genev.àloto 96.-
Union fln. genev. 437.— 4 % Genev. 1899 377.50m
Wiener Bankv. 9.75m *\\% Rrib. 1903 . 335.—
Ind. genev. d. gaz 3S0.—m 4 % Danois 1912 M .—m
Gaz Marseille . -.- 4 54 % Japon tab l lO.-m
Fco-Suisse élect 105.— 5« V.Genè.1919 —.—
Mines Bor. prior. 622.50 4 % Lausanne . 425.—

» « ordio.anc. 622.50 Chem.l'co-Suiss. —.—
Gafsa, parts . . 465.— 3 % Jougne-Eclép. 337.50m
Chocol. P.-C.-K. 134.— 3H % Jura-Simp. 3.57.50m
Nestlé 186.—m 5% BoUvia Ray 206,-
Caoutch. S. fln. 44.50 3 % Lombar.ano. 40.—
Columbus . . . 580.—m 6% Paris-Orléans 882.—

„.,. .. 5% Gr. L Vaud. —.—Obligations 6%Argentin.céd. 81.—
3% Fédéral 1903 365.— 4% Bq. hyp.Saède 434.—m
5 K » 1924 —.— Cr. fO-C. ii'E.. 1903 —.—
4 % » 1922 —.— 4% i Stock. . —.—
3 'A Ch. féd. A. K. 773.— 4 % Fco-B. élec. —.—
.% Difléré . . . 360 25 4 % Tolis ch. hong. 402.50m

Londres, dollar, Italie, Stockholm, Christiania,
soit 5 records en baisse contre lo franc suisse, ce qui
no fait pas notre bonheur. Copenhague remonte de
15 c. Franc frança-s en mauvaise tondanoe. La
bourse est très réslst.-nte ; les Fédéraux montent et
l'on prépare un emprunt do '.a Ville Genève 5 V, %
a 00' . % qui aura du succès. 8m " •.«ii— 10 vy
hausse. 7 en baisse.

Cinéma du Théâtre
CE SOIR : PRIX RÉDUITS

RUDOLP H VALENT1N0 dans Le droit d'aimer
Un beau programme Paramount

AVIS TARDIFS:
III VILLE BEJEUCHATEL
™ ' MAIL ; ': '-

Les personnes qui désirent une place .«&, Mail,
pour la vente de pâtisseries, jouets, etc.," à "la Fêta
de la Jeunesse, le mercredi 9 juillet, peuvent se
faire inscrire au poste de police (Hôtel municipal)
jusqu'au 8 juillet, à midi.

Bendez-vous, ce même jour, au Mail, à 14 heures,
pour marquer les places.

Neuchfttel , 5 juillet 1924. Direction de police.



tes. Le combat a été court, mais terrible.
Comme d'habitude, Gretli prenait son bain, et
était tout au plaisir de se rouler dans l'eau
fraîche pour échapper un instant à la lourdeur
ambiante ; mais ne. voilà-t-il pas qu'au moment
où elle se dispose à regagner la terre ferme, le
gros. Sâmi lui barre délibérément le passage.
Ce qu'apercevant, tout à fait par hasard, le gar-
dien intervient — à distance respectable, s'en-
tend — et réussit à éloigner l'agresseur pour
un instant, après avoir fait exploser un pétard .
Et voilà Gretli sortant de l'eau ; mais à peine
a-t-elle quitté l'élément liquide que Sâmi se
inrécipite sur elle avec une fureur aveugle, et
ui broie proprement la nuque ; quelques se-

condes ont suffi à consommer le crime, car déjà
Gretli n'est plus qu'une pauvre loque qui bai-
gne dans son sang. Et alors l'ours qui a fait ce
joli travail s'installe à côté du cadavre, et boit
avidement le sang qui coule sur le sol en un
petit ruisseau. Rien ne réussit à éloigner le
monstre, ni pierres lancées, ni coups de fusil,
ni coups portés à l'aide d'une longue perche.
Plus tard, Saffli transporte lui-même, avec une
aisance qui témoigne de sa force peu ordinaire,
le cadavre dans un coin, et c'est alors seulement
«pi'on réussit à l'enfermer, non sans peine.

Ainsi finit cette pauvre Gretli 1

CANTON
1 Cortaillod. T- La commune de Cortaillod,
jyant ouvert pi concours pour lés plans d'uu
houveau -bâtiment scolaire avec salle de confé-
rences, halle de gymnastique, entre les. archi-
tectes suisses domiciliés et établis, depuis cinq
ans au moins, dans les districts de Neuchâtel,
'Boudry et Val-de-Ruz, -18 projets lui sont par-
venus.

Le jury du concours, dans sa séance du 5
courant, a rendu son verdict die la manière sui-
vante :.ler prix de 800 fr. à MM. Wavre et Car-
bonnier, à Neuchâtel ; 2me prix de 600 fr. h
IMM. Grassi et Hodel, à Neuchâtel ; Sme prix
exraequo de 300 fr. à MM Châtelain et Fallet,
à Neuchâtel, et 300 fr. à M. E. Boitel, à Co-
lombier.

Une première et une troisième mention ont
<été décernées à MM. Dellenbach et Walter, à
ENeùchâtel. Une deuxième menton à M J.-F.
Debély, à Cernier.

Les. Geneveys-sur-Coîfrane (corr.). — Une
vache appartenant à M. Oppliger, de Coffrane,
s'est échappée, vendredi soir, de son étable.
Après une poursuite infructueuse, elle a tra-
versé Montmollin et s'est rendue dans la f prêt
de Serroue, où ses traces ont été perdues. Elle a
été aperçue samedi près de Cudret ; rendue fa-
rouche par la poursuite de la veille, elle ne
s'est pas laissée approcher. Malgré une battue
faite dans les fbrêts environnantes au cours de
la journée d'hier, elle n'a plus été revue.

Montmollin {corr.). — Un garçon boulanger
qui' traversait le village en motocyclette, ven-
dredi soir, a rencontré un autre motocycliste à
la croisée des chemins. Les deux machines sont
endommagées et le boulanger a été sérieuse-
ment contasiônné.

La Chaux-dè-Fonds. — Vendredi, à la rue de
la Ronde, des ouvriers étaient occupés à hisser
des. clavins sur un toit en réparations. Ils utili-
saient dans ce but une poulie à corde. L'un
d'eux, M. Robert Mœschler, qui se trouvait sur
le galetas, au haut de la maison, haute de dix-,
huit mètres, voulant tirer la corde, fut gagné pa?
lé poids des clavins et projeté dans le vide. Il
pût_ cependant se retenir, un peu au chéneai}
pendant sa chute. Ef a ensuite réussi à attraper
la corde à six ou sept mètres du sot Grâce à
ëistlg châùce inespérée, M. Mœschler est arrivé
plus'ou moins doucement sur un tas de lattes.
H tf a eu aucun mal, sauf les mains" pëléës.
' -̂ - Nous apprenons, au sujet du concours

pour un hôtel de la Banque cantonale neuchâ-
teloise à La Chaux-de-Fonds, que le jury char-
gé de l'examen des trente-six projets présentés
a siégé les 3 et 4 juillet et a décerné quatre
prix aux architectes suivants : 1. à MM. Hausa-
mann et Monnier, en collaboration avec MM,
Debely et Robert, architectes à La Chaux-de-
Fonds, 2,800 îr. ; 2. à M. François Wavre, ar-
chitecte à Neuchâtel, 2,400 fr. ; 3. à MM. Crivel-
li et Lambelet, architectes à La Chaux-de-
Fonds,. 1,800 f r. ; 4 à MM. Oesch et Rossier, ar-
chitectes au Locle, 1,200 fr. Le jury a proposé,
en outre, l'achat pour le prix de 1,800 fr. du
projet No 19 < Dollar > (B) avec variante.

— Vendredi, un ouvrier du chantier de com-
bustible des Coopératives réunies, qui condui-
sait un attelage à la rue des Eplatures 28, a été
serré entre son char et le mur d'un hangar,
pendant qu'il déchargeait du bois. H s'agit de
M. Fritz Vuille. Il a eu une côte cassée.

— Jeudi après-midi, la police locale était
avisée que deux personnes habitant la Recor-
ne, Mme Gehring et son fils Georges Gehring
réclamaient les .secours immédiats d'un méde-
cin. On envoya un praticien de la ville qui cons-
tata que les deux personnes prénommées souf-
fraient d'un empoisonnement causé par de la bel-
ladone. Le transfert à l'hôpital des deux malàr
des fut immédiatement ordonné. Il paraît que

le fils avait cueilli dans la journée de la bella-
done et que la mère s'en était servi par- mé-
gàrde ou par ignorance pour en faire une soupe.

On .constata dans le logement Gehring un dé-
sordre indescriptible. Dans un coin se trouvait
un lapin et de nombreuses peaux de lapins gi-
saient un peu partout. Une enquête dirigée par
la sûreté' permit de constater qu'on se trouvait
ein . présence de peaux de lapins dérobés ces
derniers mois dans le quartier des Tourelles.
On retrouva même une poule couveuse qui
avait été volée il y a quelque temps avec les
œufs sur lesquels elle reposait Mais depuis lors,
la nature avait fait son œuvre et c'est une mère
de famille qu'on découvrit, avec ses neuf pe-
tits poussins.

En poursuivant leur enquête, les agents de la
sûreté constatèrent que Gehring avait fait uno
provision de produits pharmaceutiques et de
parfumerie dans une pharmacie où il était em-
ployé précédemment.

L'empoisonnement dont souffrait Gehring
n'était heureusement pas grave, et le vcleur de
Iapin^ pouvait quitter vendredi l'hôpital, mais
pour se rendre à la rue de la Promenade 20,
où op le mit en état d'arrestation. Il devra ré-
PQpdré ' des vols dont il est l'auteur et qui s'é-
lèvent au nombre de cinq ou six.

L'état de Mme Gehring n'est pas alarmant.
Toutefois, elle doit rester encore quelques jours
en' observation à l'hôpital.

POLITIQUE

La conférence... de Londres
aurait peut-être lieu... à Bruxelles
. PARIS, 6 (Havas). — Le président du con-
seil communique la note suivante :

Le président du conseil a reçu dimanche soir
la visite de lord Crewe, ambassadeur d'Angler
terre, chargé de lui confirmer la pensée de M.
'Mac Donald au sujet dies informations erronées
qui ont été mises en circulation.

M. Mac Donald précise qu'il n'a jamais, à
aucun moment, eu l'intention de lier son col-
lègue français à des idées ou à des expressions
gui, de toute évidence, n'ont été émises que
sous la responsabilité du gouvernement bri-
tannique et comme des suggestions de celui-ci.
H a proposé de faire lui-même cette notifica-
tion aux gouvernements qui ont été touchés
•par l'invitation à la conférence de Londres.

Le président du conseil a prié lord Crewe
de remercier en son nom le premier ministre
de son communiqué et pour la proposition
qu'il a acceptée.

LONDRES, 6 (Havas), — D'après des rensei-
gnements dignes de foi , M. Thomson, minis-
tre de l'aviation britannique, actuellement à
Paris, aurait pour mission non seulement de
s'entretenir avec le général Nollet du contrôle
militaire en Allemagne, mais aussi de la ques-
tion de l'aviation allemande, qui cause à Lon-

• dres de sérieuses inquiétudes.
Le ministre ' britannique de l'air examinera

' avec les ministres compétents le problème de
la sécurité.

Il est bon de rappeler que M. Thomson, qui
parle admirablement le français, est parfaite-
ment au courant des questions de politique
française.

L'idée de réunir à Bruxelles plutôt qu'à Lon-
dres, la prochaine conférence interalliée, et de

la renvoyer d'une quinzaine, rencontre des par-
tisans, dans certains milieux britanniques. On
estime , qu'un ajournement permettrait d'apai-
ser , lés esprits et de mieux préparer la confé-
rence au point de vue politique.

¦y : L'affaire Hatteoffi
. D'importants faits nouveaux viennent dé se

produire dans l'instruction de l'affaire Mat-
teotti. Une autre piste est suivie pour la dé-
couverte du cadavre et un mandat d'arrêt a
é,té lancé contre un autre responsable de l'af-
faire. L'autorité judiciaire a chargé les agents
de la sûreté publique de suivre des traces tou-
tes différentes de celles suivies jusqu'à présent
pour .'là découverte . du corps de Matteotti.

".La direction du parti socialiste unifié offre
un, prix de .20,000 lires à la personne qui dé-
couvrira lé cadavre ou fournira des indications
précises permettant d'établir en toute certitude
où le corps a été enseveli ou s'il a été brûlé.

Choses d Amérique
BUENOS-AIRES, 6 (Havas). — On mande de

Montevideo que le bruit court à la frontière
qu'un mouvement subversif aurait éclaté dans
le sud du Brésil et que le parlement brésilien
aurait proclamé l'état de siège.
' NEW-YORK, 6 (Havas). — La Convention dé-

mocrate de New-York est toujours en face d'une
impasse. Au 77me tour de scrutin, les voix se
répartissent comme suit : Mac Adoo 515, Smith
367, Davis 72. La Convention s'est ajournée à
lundi. On compte que d'ioi-là quelques propo-
sitions seront faites qui mettront fin à cette si-
tuation. ¦ ¦ '

La censure pré alable
LUCERNE, 6. — Le parti populaire indé-

pendant, fondé il y a déjà quelque temps par le
nommé Kramis, avait répandu la semaine der-
nière un tract critiquant l'attitude du préfet de
Lucerne dans l'enquête en cours sur une af-
faire d'assassinat. L'organe de ce parti, <La
yérité>, paraissant une fois par semaine, qui at-

taquait aussi vivement la justice lucernoise, a
été soumis à la censuré préalable, samedi ma-
tin, par décision du département cantonal de
police.

Affa ires soleuroises
SOLEURE, 6. — Dans la votation populaire

de dimanche le projet portant agrandissement
de l'hôpital cantonal à Olten a été accepté par
6414 voix contre 897. En vertu de ce projet
l'Etat accorde un subside de 800,000 francs pour
l'agrandissement de l'hôpital cantonal à Olten,
un de 600,000 francs pour la rénovation de l'hô-
pital des bourgeois à Soleure et une somme de
200,000 francs pour la construction d'une infir-
merie à Thierstein.

Les jeux se rebiff ent
INTERLAKE N, 6. — La Société des Kur-

saals suisses a tenu samedi son assemblée de
délégués, à Interlaken, sous la présidence de
M. F. Michel. Les délégués des stations d'étran-
gers étaient aussi présents. L'assemblée s'est
prononcée en principe pour le lancement d'une,
initiative tendant à obtenir la revision de l'arti-
cle 35 de la constitution fédérale. Il reste en-
core à fixer de quelle manière les frais de
cette initiative seront couverts.

NEUCHATEL
Nécrologie. — La cause du tir chez nous vient

de faire une perte très sensible en M. Alfred
Bourquin, décédé dimanche, à l'âge de 68 ans.

De tout temps, en effet, le défunt porta le
plus vif intérêt à tout ce qui se rapportait au
tir. Il fit d'abord partie du bataillon de cara-
biniers nuchâtelois, et en fut plus tard le ma-
jor, avant d'atteindre au grade de colonel dont
il'exerça les fonctions pendant la guerre mon-
diale en qualité de commandant de l'arrondisse-
ment territorial II.

Membre zélé des plus anciennes associations
de tireurs de notre ville, il conçut le projet de
grouper toutes ces sociétés en un faisceau et,
de concert avec la rédaction de notre journal,
il: publia une série d'articles destinés à popula-
riser l'idée de ce groupement : ce îut l'origine
de la Corporation des tireurs de Neuchâtel.
rs La fondation de celle-ci facilita singulière-
ment la préparation du tir fédéral de 1898, dont
j l  fut. la cheville ouvrière à la tête du grand
comité de tir, tandis que le comité d'organisa-
tion avait comme président Robert Comtesse et
comme ' secrétaire général M. Emile Lambelet
On se rappelle encore la parfaite réussite de
cette fête nationale, qui coïncida avec la célé-
bration' du cinquantenaire de la République neu-
châteloise.

Le dernier tir cantonal de Neuchâtel ne fut
pas nn ' succès moindre avec M. Bourquin com-
me président du comité d'organisation. A sa
parfaite connaissance de toutes les choses du
tir,, le défunt joignait, en effet, l'activité d'un
homme d'initiative et d'excellents dons admi-
nistratifs. En sorte qu'avec lui, le côté finan-
cier .d'entreprises de cette nature était assuré
d'avance. L'intérêt qu'il portait aux tireurs n'a
pas subi d'éclipsé, aussi jamais hommage ne
fut-il mieux mérité que lorsque la Corporation
des tireurs de Neuchâtel nomma président
d'honneur son fondateur et celui qui longtemps
présida à ses destinées.

: Commission scolaire. — Dans sa séance du
vendredi 4 juillet 1924, la commission scolaire
a.pri? connaissance d'un rapport de M. A. Bo-
ret directeur' des écoles primaires, chargé cette
année: de l'organisation et de la direction de la
course Desor, avec .12 garçons, dont 6. de l'é-
cole primaire, René Jallard, Jean-Louis Roulet,
Albert Braillard, Roger Prince, Fernand Senn-
wald. Pierre Fuegg, et 6 des écoles secondaire
et classique, Georges Pointet, Jean Vivien, Paul
Steininger, Guy de Meuron, Mario Mosset, Pier-
re Matthey. La course se fera cette année par
Fiesch à l'Eggishorn, la Riederalp, puis par
Zermatt au Gornergrat, le Lac Noir, et retour
par Louèehe, la Gemmi et Kandersteg.

ÏLa commission a pris connaissance d'un
échange de correspondance qui a eu lieu avec
lé^.Comptoir-exposition concernant sa demande
d?oCcuper les locaux du Collège de la Prome-
nade,'l'année prochaine.

Le rapport sur l'année scolaire 1923-1924 a
été adopté.
X Le projet de budget scolaire a été adopté éga-
lement Il est prévu, en recettes, pour le bud-
get des écoles primaire, secondaire et classique,
i_né:somme de 295,441 fr. et en dépenses 981,409
francs. Les recettes de l'école professionnelle
sont supputées à 51,870 fr. 20, les dépenses à
84,986 fr. ; les recettes de l'école ménagère, à
17,132' fr. 50, les dépenses â 80,692 fr.

Mi Baumann, directeur des écoles secondai-
res'a' ipdiqué les dispositions à prendre pour la
rentrée des classes en septembre, en particu-
lier 'au sujet de l'enseignement de l'allemand et
de • l'italien.

, 'Il' a. été décidé d'adresser une lettre au Con-
seil cpmmunal, demandant d'urgence la réfec-
tion .de'la cour du Collège de la Promenade.

fêûSJVElLES DIVERSES
Sténographie. — ' L'Union sténographique

suisse Aimé Paris a '..tenu son 30me congrès, les
5 et 6 juillet, à Sioh. La plupart des sections
suisses y étaient représentées par environ 150
participants. Au concours organisé à cette oc-
casion, la plus forte vitesse enregistrée a été de
180 mots à la minute, par Mlle Paget, de Ge-
nève, qui a obtenu les félicitations du jury. Un
diplôme de professeur a été décerné à M.
Derron, à Neuchâtel.

Un pont s'effondre à Genève. — Dans la nuit
de samedi à dimanche, pendant l'orage qui
éclata vers deux heures du matin, une arche en
construction du pont Butin s'est complètement
écroulée. Les causes de l'accident ne sont pas
encore déterminées. Les dégâts, purement ma-
tériels, sont évalués à plus de 100,000 francs.

Accident de montagne. — On annonce de Zi-
nal qu'après de longues et pénibles recherches,
on a retrouvé dimanche matin le cadavre de
Walter Rauber, de Bâle, 19 ans, employé de bu-
reau à l'Union suisse des sociétés de consom-
mation, qui avait voulu, il y a quelques jours,
malgré de sérieux avertissements, faire sans
guide l'ascension du Bessp (3875 mètres).

Les sports
La deuxième fête cantonale neuchâteloise

des élèves gymnastes. — Malgré le temps
maussade, cette fête s'est déroulée hier à Bou-
dry avec un plein succès. Les légères ondées
du matin n'ont pas empêché les concours de se
disputer le matin, conformément au program-
me; le temps, qui s'était remis au beau pour
l'après-midi, permit une magnifique fin de fête.
Pour . le concours de sections, ont obtenu la
mention très bien : Fontaines, Chaux-de-Fonds
Ancienne, Dombresson et Neuchâtel Amis
Gymnastes; mention .bien : Saint-Aubin, Pe-
seux, Boudry, . Colombier, Chaux-de-Fonds
Abeille, Les Brenets et Geneveys-sur-Coffrane.
Voici d'autre part les principaux résultats in-
dividuels :

Concours artistiques, Ire catégorie : 1. Fer-
fiér Georges, Ghaux-dë-Fonds Ancienne, 80; 2.
Zumstein Charles, Chaux-de-Fonds Ancienne,
79,50; 3. Clémence, Les Brenets, 78,25; 4. Evard
Alfred, Fontaines, 76,50; 5. Jeanneret Charles,
Chaux-de-Fonds Ancienne, 76,25; 6. Robert A.,
Les Brenets; 7. Oswand Jean, Neuchâtel Amis;
8. Satore Aldino, Çnaux-de-Fonds Anc; 9.
Naine Charles, Neuchâtel Amis; 10. Perrenoud
Georges, Chaux-de-Fonds Abeille.

Concours artistiques, 2me catégorie : 1. Gre-
ber Louis, .  Fontaines, 58,25; 2. Bar Frédéric,
Geneveys-sur-Çoffrane, 57,50; 3. Gautschy An-
dré, Saint-Aubin, et Zbinden Walther, Colom-
bier, 56,50; 4. Triponey Edouard, Neuchâtel
Amis, Schwitzer Louis, Geneveys-sur-Coffrane,
et Kohler Auguste, Fontaines, 55,75; 5. Purro
Joseph, Geneveys-sûr-Coffrane, 55,50.

Athlétisme : 1. — '.Blandenier Edgar, Dom-
bresson, 68,50; 2. Vuillemin, Neuchâtel Amis,
68; 3. Ferner Georges, Chaux-de-Fonds An-
cienne, 66,25; 4. Junod Alfred, Geneveys-sur-
Coffrane, 61; 5. Hiigi Robert, Saint-Aubin,
58,50; 6. Joly Ernest, Geneveysrsur-Coffrane,
58; 7. Gaffner Georges, Dombresson, 56,50; 8.
Clerc René, Geneveys-sur-Coffrane, 54,50; 9.
Zumstein Charles, Chaux-de-Fonds Ancienne,
51,75; 10. Gautschy André, Saint-Aubin, 45,75.

250 élèves gymnastes participèrent aux dif-
férents concours, dont 186 aux épreuves indi-
viduelles. 11 sections étaient représentées.

Il y a lieu de féliciter le comité d'organisa-
tion du travail fourni et tout, spécialement son
président, M. Ernest-Emile Girard, qui n'a mé-
nagé ni son temps ni ses capacités d'organisa-
teur à la bonne marche de cette intéressante
journée, réussie en tous points.

Les épreuves de sélection de Zurich. — Hier,
à Zurich, se sont disputées les épreuves de sé-
lection olympique de gymnastique artistique.
En voici le classement : 1.. Guttinger, 302,75 ;
2. Miez, 297,25 ; 3. Gutwenieger, 288,25 ; 4. Pfis-
ter, 282,75; 5. Haller, 282,25; 6. Grieder, 278,75;
7. Widmer, 278,25 ; 8. Henri Geiser, 274 ; 9.
Sennhauser, 271 ; 10. Joseph Wilhelm, 271 ;
11. Franz Wilhelm, 270,75. Ces onze gymnas-
tes formeront l'équipe suisse au tournoi olym-
pique de gymnastique, qui aura lieu au stade
de Colombes, à Paris, du jeudi 17 au dimanche
20 juillet prochain. ..

Football; — Pour la finale du championnat
neuchâtelois, série B, jouée hier à Colombier,
Chaux-de-Fonds III bat Union Sportive I de
Neuveville, par 2 buts à 1, et devient cham-
pion de série B. La finale de série C, jouée sur
le même terrain , revient à Travers I, qui bat
Chaux-de-Fonds IV b, 3 à 2. La finale du cham-
pionnat suisse vétérans a été gagnée par Lau-
sanne Sports, vainqueur des Young Boys de
Berne, par forfait.

Cyclisme. — Au vélodrome d'Oerlikon, alors
que le Suisse Oscar Egg gagne la course indi-
viduelle du match de vitesse Italie-Suisse, c'est
Paul Suter qui enlève l'épreuve de demi-fond,
80 km., devant le Belge Van Ruysseveldt et les
Français Catudal et Lavalade.

Le Tour de France. — La huitième étape du
Tour de France, Perpignan-Toulon, 411 km.,
disputée hier, a été gagnée par Mottiat, en 17 h.
04 min. 45 s. ; 2. Brunero, 17 h. 07 min. 10 s. ;
3. Bottecchia, 17 h. 09 min. 06 s. ; 4. Orner Huys-
se ; 5. Valazza ; 6. Frantz ; 7. Bellenger ; 8.
Alancourt ; 9. Thys ; 10. Degy ; Collé, de Ge-
nève, est 20me. L'Italien Bottecchia conserve la
tête du classement général.

Water-polo. Les Neuchâtelois vainqueurs. —
Renouvelant son exploit de dimanche passé, à
Vevey, où il vainquit Vevey Sports, par 6 buts
à 3, le Red-Fish-Cercle des nageurs de Neu-
châtel a battu , hier, à Ouchy, le Cercle des na-
geurs de Lausanne, par 5 buts à 3. Par ces
deux victoires successives» Neuchâtel est dès

lors le grand favori du championnat suisse de
water-polo, série B, Suisse romande. H aura à
jouer ses derniers matches, contre Vevey et
Lausanne, à Neuchâtel, très probablement les
27 juillet et 3 août prochains.

Motocyclisme. La course Nyon-Saint-Cergues.
— La course Nyon-Saint-Cergues a été favori-
sée par un temps nuageux mais sans pluie. Un
nombreux public occupait les bas-côtés de la
route. Les records de 1923 ont tous été battus.

C'est Franconi, de Motosacoche, qui est le re-
cordman de la journée. H a grimpé la côte, me-
surant 13 km. 326, en moins de 10 minutes,
abaissant d'environ 40 secondes le record éta-
bli par Rossi avec 11 min. 44 s. 1/5.

En 350 cmc, c'est Alfter, sur A. J. S., qui bat
le record de la catégorie, et en 250 cmc. Divor-
ne, sur Condor, abaisse de plus d'une minute
son propre record de l'année dernière, qui était
de 13 min. 54 s.

Aucun accident à signaler.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la < Fenille d Avis de Nenchâtel >

Le malentendu franco-britannique
PARIS, 7 (Havas). — Parlant du malentendu

franco-britannique, le < Matin > écrit que la vi-
site de l'ambassadeur d'Angleterre et le com-
muniqué qui a. suivi achèvent de préciser la si-
tuation.

L'< Oeuvre > écrit : :
« Donc pour appuyer la note française qui

sera remise aux alliés mardi , il y aura une note
britannique. Le pacte de collaboration conti-
nue, — que l'on a tant raillé après l'entrevue
de Chequers, — s'affirme, et voilà une preuve
matérielle de plus de son existence et de son
offir.a_.it.S_ ¦_,

L'aviateur Mac Lar en à Tokio
TOKIO, 7 (Havas). — L'aviateur Mac Laren

est arrivé dimanche à Tokio à 17 heures 8 mi-
nutes.

C'est une mutinerie
militaire

LONDRES, 7 (Havas). — Une dépêche de
Rio-de-Janeiro donne les précisions suivantes
sur les troubles militaires qui ont éclaté au
Brésil.

Des détachements de troupes de l'Etat de
Saint-Paul se sont mutinés et ont attaqué leurs
officiers. Pour maîtriser le mouvement, on dut
faire appel aux troupes fédérales tenant garni-
son à Saint-Paul. Le mouvement de révolte est
considéré comme très sérieux. Toutes les com-
munications téléphoniques, télégraphiques et
ferroviaires sont coupées entre la capitale et
Saint-Paul. La loi martiale a été proclamée
dans les Etats de Rio-de-Janeiro et de Saint-
Paul.

Temp. deg. cent. 2 g _ V« dominant 43S i f i | i l* Moy- Mini- Maxd- g | s ¦§
enne mum mum „ _  _ Dir. Force s

M ° H g)

5 1S.1 15.8 22.2 720.6 6.5 var. faible couv.
6 15.3 12.9 19.0 722.8 0.6 N.-O. » >
5. Fort vent d'ouest pendant la nuit. Soleil par

moments .
6 Orage à 4 h. avec assez forte pluie et pluie

fine intermittente depuis 10 h . 9 à 14 h. Soleil par
moments jusqu'à 7 h. et à partir cle 16 h.
7. 7 h. '/a : Temp : 14.7. V ent : E. Ciel : nuasr.

JSi veau dn lac : 6 juillet (7 heures; 430 m. 610
7 > » 430 m. 580

Température dn lac : 5 juillet 19 deerrès
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280 Bâle , . , . , 413 Qq. nuag. Calme.
543 Berne. . . • • 415 Tr. b. tps. >
587 Ooire . . ¦ . • +13 Quelq. nuag. >

1543 Davos . P • • + 8  Couvert. »
632 Fribourg . . ¦ 414 Tr. b. tps. >
894 Genève . . . • 414 _> >
475 Glaris . . . .  +11 » »

1109 GBschenen. . • 411 » >
566 Interlaken. . . +12 ^ »
995 Ls Gh.-de-Fonds -t- 8 Quelq. nuag, >
450 Lausanne . • • +17 Couvert» »
208 Locarno. , • . +21 Tr. b. tps. »
276 Lugano . . • • 421 > >
439 Lucerne. , • > 413 > %
398 Montreux . » ¦ 417 Quelq. nuag. >
482 Nenohfltel . . • 415 Tr. b. tps. >
505 Bagat- . . . »  +14 Quelq. nuag. »
678 Saint Gall . . ¦ +15 Tr. b. tps. »

1856 Saint- Moritî < . *+* 7 Quelq. nuag. »
407 Schaffhouse . t +13 > »
587 Sierre. . , . .
562 Thoune , . . • +16 Tr. b. tps. »
889 V.»ey . • • • +16 Quelq. nuag. »

1609 Zermatt . . . . + 9 Tr. b. tps. »
410 Zurich . . .  - +14 Quelq. nuag. »
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Madame Frédéric Montandon, à Genève; Ma-
dame et Monsieur Henri-Louis Gédet et leurs
enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Adolphe Montandon et leurs enfants; Monsieur
et Madame André Montandon et leurs enfants,
à La Brévine; Madame et Monsieur Jules Char-
don, à Louadey en France; Monsieur Henri
Montandon et son fils, à Pontarlier, ainsi que
les familles Davoine, Montandon, Rœssinger,
Plantin, Roos, Ramseyer, Rosat, Perret, Nuss-
baum, Matthey de l'Endroit, Kubeli, Jaquet,
Seller, 7nTT.hn.nT. et alliées, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Monsienr Frédéric MONTANDON
Sous-chef de bureau postal

leur très cher et regretté époux, frère, beau-
frère, oncle, neveu et parent, que Dieu a rap-
pelé à Lui, le 5 juillet, dans sa 45me année,
après une longue et douloureuse maladie, sup-
portée vaillamment.

Petit Saconnex, Genève, le 5 juillet 1924.
14, Avenue Soret.

J'ai patiemment attendu l'Eternel, Il
s'est tourné vers moi et II a ouï mon cri.

Ps. XL, 7.
Je marcherai moi-même avec toi et

je te donnerai du repos.
Ex. XXXIII, 14.

L'ensevelissement aura lieu le lundi 7 juil-
let — Culte à midi.

L'honneur se rendra devant le domicile mor-
tuaire, 14, Avenue Soret, à 12 h. 30.

Madame et Monsieur F.-A. Perret, à Monruz;
Madame et Monsieur Vincent Leveratto, à

Buenos-Aires;
Madame et Monsieur le docteur Crisinel, h

Bex;
Messieurs Frédéric et Manoel Perret, à Mon-

ruz;
Messieurs Lorenzo et Pio Leveratto, à Bue.

nos-Aires;
Mesdemoiselles Dora , Ilda et Susanita Leve-

ratto, à Buenos-Aires,
ont la douleur de faire part de la perte irré-

parable qu'ils viennent d'éprouver en la per.
sonne de

Monsienr
le Colonel Alfred BOURQUIN

leur cher père, beau-père et grand-père, enlevé
à leur affection, le dimanche 6 juillet, à l'âge
de ,68 ans, après de grandes souffrances.

Neuchâtel, le 6 juillet 1924.
L'incinération aura lieu le mardi 8 juillet.
Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 13.
Départ à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Conseil de la Corporation des Tireurs de
Neuchâtel a la douleur de porter à la connais-
sance des Nobles Compagnies des Mousque-
taires et des Fusiliers, des Sociétés de tir les
Carabiniers, les Armes de Guerre, les Sous-
Officiers , l'Infanterie et le Grutli, la nouvelle
de la grande perte faite par la Corporation en
la personne de l'un de ses membres fondateurs
les plus dévoués, président de la fédération de
1894 à 1914,

Monsieur Alfred BOURQUIN
Colonel d'infanterie
Président d'honneur

décédé dans sa 69me année.

Tous les tireurs de Neuchâtel-Serrières sont
priés de rendre les derniers honneurs à ce cher
ami, enlevé trop tôt à leur affection. Ils se grou-.
peront derrière leurs bannières.

Le Conseil de la Corporation.

Les membres de la Noble Compagnie des
Mousquetaires de Neuchâtel sont informés du
décès de

Monsieur le Colonel Alfred BOURQUIN
Ancien capitaine

Président d'honneur de la Compagnie
Fondateur et président d'honneur

de la Corporation des Tireurs de la Ville
de Neuchâtel

et priés d'assister à son convoi funèbre, qu;
aura lieu le mardi 8 courant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 13.

Les membres de l 'Association des Carabi-
niers du Vignoble sont informés du décès de
leur camarade,

le Colonel Alfred BOURQUIN
membre honorair e

L'incinération aura lieu le mardi 8 juillet
1924, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 13.
Le Comité.
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La Société suisse des Commerçants, section
de Neuchâtel , a le profond regret d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur le Colonel Alfred BOURQUIN
membre fondateur de la Société, honoraire
H. C, président d'honneur du cinquantenaire.

Le défunt a rendu d'éminents services à no-
tre section, qui lui gardera un souvenir recon-
naissant

Nous prions nos membres d'accompagner la
bannière de la Société au convoi funèbre. L'in-
cinération aura lieu mardi 8 courant, à 13 h.

Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle Nationa l
sont informés du décès de

Monsieur Alfred BOURQUIN
Colonel d'infanterie

leur cher et vénéré collègue et ami, membre
d'honneur du Cercle.

L'incinération aura lieu mardi 8 courant, à
13 heures.

Les membres sont priés d'assister au convo"
funèbre.

Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 13.
Le Comité.
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I PU FIÈSIÎ fillli !
L. WMSSRFALLEN

NEUCHATEL
TÉLÉPH. 108

Corbillard automobile pour enterrements i
et incinérations permettant de transporter G
les membres de la famille cn même temps a

que lo cercueil.
Concessionnaire exclusif de la ville

pour les enterrements dans la circonscription S
communale.

Concessionnaire de la Société de crémation. !
:i Formalités et démarches ,
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_ ..ey_e L-emanae .tira
Cours Paris . . . 28.— 28.30

sans engagement. Londres. . 24.24 24.2U
Vu les f luctuat ions  Milan . . 23.75 24.05

se renseign er Bruxelles . 24 .80 25.10
téléphone 10 New-York . 5.59 5.64

Berlin le billio n 1.30 1.40
Achat et Vente Vienne le million 78.50 80.50

de billets de Amsterdam. 211.— 212.—
banque étrangers Madrid . . 73.50 74.50' Stockholm . 148.25 149.25
Toutes opérations Copenhague 88.50 89.50

de banque Chrisiiana . 75.— 76.—
aux Prague . 16.40 16.60
meilleures conditions

Cours du 7 juillet 1924 , à 8 h. % du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

IMTKIMER-E CENTRALE
ei de la
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